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LA POLARITÉ, LA RELATION, 

L’INDIVIDUALISATION HUMAINE  

ET L’ABSTRACTION 
 

 

Les deux évolutions et les Lois 
 

[3@328] 

Les deux grandes évolutions – humaine et dévique – atteignent à l’unité de groupe sur 

le plan bouddhique, et des fractions des deux Hiérarchies fusionnent et se mêlent pour 

former le divin Hermaphrodite.  

Avant cela, à certains points déterminés, les deux Hiérarchies peuvent se rapprocher 

temporairement. [3@329] Mais c’est sur le plan bouddhique qu’une alliance précise et 

permanente s’effectue. De plus, sur ce plan, les "dévas de l’ombre" poursuivent leur travail 

en ce qui concerne la construction du Schéma planétaire, et œuvrent donc parallèlement 

avec les Constructeurs mineurs des trois mondes, qui bâtissent le corps éthérique de 

l’homme. 

[3@329] Note 

Le Divin Hermaphrodite, c’est le Grand Être, planétaire ou solaire, qui manifeste en 

Lui-même la paire d’opposés. 

[3@669] 

Dans sa manifestation inférieure, c’est l’instinct sexuel tel que nous le connaissons, 

dans sa manifestation supérieure c’est le désir d’union avec Dieu.  

 

[3@1189] 

Non seulement certaines qualités logoïques se manifestent qui ne sont pas incluses 

dans le terme "sacré", mais il y a aussi de nombreux autres aspects que nous pourrions 

appeler "centres secondaires de feu" qui sont générés et font sentir leur présence.  

Nous avons une correspondance de ceci chez l’homme où il y a des centres d’énergie 

qui ne sont pas purement éthériques, mais le produit de l’interaction des centres éthériques 

avec certaines formes d’énergie négative de l’espèce la plus basse. C’est le cas, par 

exemple, du cœur. Il existe le centre du cœur, l’un des centres majeurs des plans 

éthériques, mais il y a aussi le cœur physique qui est aussi un générateur d’énergie ; il y a 

les organes inférieurs de la génération, qui sont également un produit réflexe d’une énergie 

résultant de vibrations plus élevées, et qui cependant a sa qualité propre.  

Ceci a une correspondance dans le Système solaire. Nombreuses sont les planètes plus 

petites et les planétoïdes qui ont une énergie ou qualité d’attraction bien à elles et dont, du 

point de vue systémique, il faut tenir compte lorsqu’on mesure l’attraction produisant les 

formes d’une planète particulière, ou les formes situées sur celle-ci.  

 

[15@110] 

La loi d’Impulsion magnétique gouverne les rapports réciproques, les relations et 

l’interpénétration existant entre les sept groupes d’âmes sur les niveaux supérieurs du plan 

mental qui constitue la première des différenciations majeures de forme. 

Cette loi gouverne aussi les rapports entre les âmes qui, pendant leur 

manifestation à travers la forme, sont en rapport mutuel. C’est donc une loi qui 
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concerne les rapports réciproques de toutes les âmes au sein de la périphérie de ce que les 

Chrétiens appellent "le Royaume de Dieu".  

Par une compréhension correcte de cette loi, l’homme parvient à une connaissance de 

sa vie subjective ; il peut exercer le pouvoir d’une manière subjective et travailler ainsi 

consciemment dans la forme et avec la forme, et cependant maintenir sa polarisation et sa 

conscience dans une autre dimension, fonctionnant activement derrière la scène. Cette loi 

concerne les activités intérieures ésotériques qui ne sont pas essentiellement reliées à la vie 

de la forme. 

[15@111] 

La loi d’Impulsion Magnétique est dans le domaine de l’âme ce que la loi d’Attraction 

est dans le monde des phénomènes. C’est, en réalité, l’aspect subjectif de cette loi. C’est la 

loi d’Attraction telle qu’elle fonctionne dans le royaume des âmes, mais parce qu’elle 

fonctionne dans le royaume des âmes, mais parce qu’elle fonctionne sur les niveaux où la 

"grande hérésie de la séparation" ne se rencontre pas, il nous est difficile, avec notre mental 

actif et discriminatoire, de comprendre ses implications et ses significations. Cette loi 

gouverne le domaine de l’âme ; les anges solaires y réagissent, et sous sa stimulation, les 

lotus égoïques se déploient. 

 

[15@109] 
 

N° et nom 

exotérique 

Nom ésotérique 

 

Symbole Énergie de Rayon  

Loi 

d’Impulsion 

magnétique.  

Loi d’Union 

Polaire. 

Deux boules de 

feu et un triangle. 

 

Énergie rayonnante. 

Second Rayon 

manifestant l’Énergie. 
 

[15@160] 

La loi de Répulsion est également difficile à comprendre pour le disciple qui pénètre 

sur le Sentier. Il lui faut apprendre à reconnaître son influence ; ensuite, il doit lui-même 

apprendre à accomplir trois choses. 

1. Par le service, se décentraliser fermement et ainsi commencer à "repousser" 

occultement la personnalité. Il doit veiller à ce que son motif soit l’amour pour 

tous les êtres et non pas son propre désir de libération.  

2. Par la compréhension des paires d’opposés, il commence, ésotériquement, à 

"isoler" le "noble sentier du milieu" dont parle Bouddha.  

3. Par la compréhension des paroles du Christ recommandant aux hommes de 

"laisser leur lumière briller", il commence à construire le "Sentier de lumière" qui 

mène au centre de vie et le guide des ténèbres à la lumière, de l’irréel au réel et de 

la mort à l’immortalité. C’est le véritable Sentier de l’antahkarana. 

 

[3@1166] 

La loi d’Ajustement ou d’Équilibre détermine cet aspect des phénomènes électriques 

que nous appelons neutres. La loi d’Économie est la loi fondamentale d’un pôle, celui de 

l’aspect négatif ; la loi de Synthèse est la loi fondamentale du pôle positif, mais la loi 

d’Attraction est la  loi gouvernant le feu produit, pendant l’évolution, par l’union des deux 

pôles.  

Du point de vue de l’être humain c’est celle qui effectue la réalisation de la soi-

conscience ; du point de vue des êtres sub-humains c’est celle qui attire toutes les formes 

de vie jusqu’à la réalisation de soi ; tandis qu’en rapport avec l’aspect supra humain on 

peut affirmer que cette loi de la vie s’étend jusqu’aux processus conditionnés par la loi plus 

élevée de Synthèse dont la loi d’Attraction n’est qu’une branche subsidiaire.  



 3 

LA POLARITÉ ET LA COMPLÉMENTARITÉ COSMIQUE ET TERRESTRE 

 

 

[3@130] 

La force qui fait osciller les paires d’opposés, et finalement les équilibre est 

inévitablement suivie du pralaya. 

 

[3@1244] 

L’Esprit et la Matière ne sont jamais dissociés pendant la manifestation ; ils 

représentent la dualité qui sous-tend tout ce qui est objectif. 

 

[DS I, 234] 

L’Esprit et la Matière, quoique une seule et même chose à leur origine, opèrent chacun 

leur processus évolutif dès qu’ils sont sur le plan de la différenciation, et ce processus se 

fait en des directions opposées – l’Esprit tombe peu à peu dans la Matière, et cette dernière 

remonte progressivement à sa condition originelle de Substance pure et spirituelle. Tous 

deux sont inséparables, quoique toujours séparés.  

Sur le plan physique, deux pôles semblables se repoussent sans cesse, tandis que le 

négatif et le positif s’attirent mutuellement ; c’est ainsi que l’Esprit et la Matière agissent 

l’un sur l’autre, car ils sont les deux pôles de la même Substance homogène, le Principe 

radical de l’univers. 

 

[DS I, XCI] 

L’Esprit – ou Conscience – et la Matière doivent être considérés, non comme des 

réalités indépendantes, mais [DS I, XCII] comme les deux symboles ou aspects de 

l’Absolu Parabrahman, lesquels constituent la base de l’Être conditionné, soit subjectif, 

soit objectif. 

L’univers manifesté est donc pénétré par la dualité qui est, pour ainsi dire, l’essence 

même de son Ex-istence comme "Manifestation". Mais, de même que les pôles opposés de 

sujet et d’objet, d’Esprit et de Matière, ne sont que des aspects de l’Unité dans laquelle ils 

sont synthétisés, ainsi, dans l’univers manifesté, il y a "ce" qui lie l’Esprit à la Matière, le 

sujet à l’objet.  

Ce quelque chose actuellement inconnu de la spéculation occidentale est appelé par 

les occultistes Fohat. C’est le "pont" au moyen duquel les Idées qui existent dans la Pensée 

divine sont imprimées sur la Substance cosmique comme "Lois de la Nature". Fohat est 

donc l’énergie dynamique de l’Idéation Cosmique ou bien, si on le regarde de l’autre côté, 

c’est le médium intelligent, le pouvoir qui guide toute manifestation, la "Pensée Divine" 

transmise et manifestée à travers les Dhyân-Chôans, les Architectes du monde visible. 

Ainsi, de l’Esprit ou Idéation Cosmique, vient notre conscience de la Substance 

cosmique ; viennent les divers véhicules dans lesquels cette conscience est individualisée 

[DS I, XCIII] et arrive à la Soi-conscience ou conscience réfléchissante tandis que Fohat, 

dans ses diverses manifestations, est le mystérieux lien entre l’Esprit et la Matière, le 

principe animateur qui électrifie tout atome et lui donne la vie. 

 

[3@324] 

Chacun des plans et sous-plans liés numériquement, incarnent le même type de force, 

et sont donc de la même polarité. 
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[3@799] 

Si l’étudiant examine ces points, il apparaîtra qu’il ne lui est pas possible de faire plus 

qu’étudier les effets produits par la juxtaposition des paires d’opposés ; il ne peut pas les 

dissocier dans sa pensée et traiter de l’Esprit en soi, ou de la Matière en soi ; pas plus que 

l’atome de substance dans le corps de l’homme ne peut se dissocier de ce corps et se 

considérer comme indépendant des influences de la forme. 

 

[1@153]  

Á la quatrième initiation, un secret lui est révélé : "le mystère de la polarité", et la clef 

de la signification du sexe dans chaque domaine de la nature et sur tous les plans lui est 

remise. 

 

[3@1141] 

Certaines formes sont négatives-positives, d’autres sont positives-négatives, tandis 

que d’autres encore sont au point d’équilibre. Ceci comporte tous les stades intermédiaires. 

 

[3@324] 

Le plan bouddhique et le plan astral sont liés ; le plan astral est négatif par rapport au 

plan bouddhique. Lorsque la polarité des différents plans sera connue, lorsque la polarité 

des sous-plans sera comprise, et lorsque leur interaction avec les plans cosmiques 

correspondants sera saisie, alors l’homme sera libre, mais pas avant. Quand la polarité des 

éthers les uns par rapport aux autres et leur relation à l’ensemble sera comprise, alors 

l’évolution humaine sera accomplie.  

Les Maîtres ont résolu le problème des phénomènes électriques dans les trois mondes, 

d’où leur liberté. De plus, lorsqu’on aura saisi la relation de la forme négative à l’Esprit 

positif, et, dans une certaine mesure, leur commune relation avec les Entités cosmiques qui 

habitent l’ensemble du Système, alors, la libération de groupe sera réalisée. 

 

[3@60] 

Le fluide électrique est un fluide latent dans la planète mais encore peu connu. Le 

terme "magnétisme animal" le décrirait peut-être mieux. C’est la qualité spécifique de 

l’atmosphère planétaire, ou son cercle infranchissable.  

C’est le pôle opposé du fluide électrique solaire. 

 

[3@744] 

La force dynamique, ou énergie positive s’empare de son opposé polaire – la 

substance négative – et l’utilise. 

 

[23@216] 

La Gîta nous dépeint ce fait, en nous montrant Arjuna se tenant à mi-chemin entre les 

deux forces opposées du Bien et du Mal, et cherchant quelle est l’attitude juste à adopter à 

l’égard de l’une ou de l’autre. 

 

[3@626] 

En ce qui concerne les trois plans inférieurs et leurs nombreux groupes de dévas, il 

faut se souvenir que leurs opposés polaires sont les grands dévas des trois plans supérieurs. 

[3@695] 

Le physique dense est lié et coordonné avec le corps éthérique du Logos solaire et 

celui du Logos planétaire. En conséquence, les trois plans inférieurs sont synthétisés avec 
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les quatre plans supérieurs, et les dévas d’un précédent mahamanvantara ou cycle solaire, 

rejoignent ceux d’un nouvel ordre qui étaient dans l’attente de conditions adéquates.  

L’incarnation physique du Logos est achevée. Les trois règnes inférieurs, étant 

négatifs par rapport à la force supérieure, l’attraction mutuelle de ces deux facteurs et leur 

action réciproque engendrent le règne humain, le quatrième. Les trois feux du Mental, de 

l’Esprit et de la Matière, sont mis en contact et le travail de la pleine soi-conscience 

commence. 

 

[3@323] 

Les paires d’opposés célestes 

Certains Schémas planétaires sont positifs, d’autres négatifs ; trois de ces Schémas 

sont doubles, à la fois positifs et négatifs.  

On peut affirmer la même chose d’un Système solaire, et assez curieusement des plans 

eux-mêmes. Par exemple, en ce qui concerne le Schéma de la Terre, nous avons une 

polarité de nature temporaire, basée sur le type d’incarnation auquel notre propre Homme 

Céleste est soumis, sur notre planète.  

Cela signifie qu’il y a des incarnations masculines et féminines pour les Hommes 

Célestes comme pour les hommes, la question toute entière étant envisagée sous l’angle 

de la polarité électrique, et non du sexe tel qu’il existe dans le corps physique.  

Vénus est polarisée négativement, c’est pourquoi une mystérieuse absorption de force 

vénusienne par la Terre fut possible.  

Á nouveau, la question du sexe peut aider à éclairer le problème. Les liens karmiques 

entre les deux Hommes Célestes – l’un en incarnation positive, l’autre en incarnation 

négative – a permis une alliance planétaire, et l’acquittement d’une ancienne dette 

karmique. 

 

[16@182] 

Les opposés polaires dans le zodiaque 

Ils expriment l’Esprit et la Matière et leur [16@183] rapport mutuel, avec en sus le jeu 

des énergies qualitatives. Ils apportent en même temps le témoignage du fait que ces deux 

sont un et simplement l’expression de grandes vies spirituelles mutables, et cependant fixes 

et initiées. 

[16@183] 

La constellation de la Balance occupe une place unique dans la Grande Roue, car 

c’est l’énergie provenant de cette constellation qui domine ce que nous pourrions appeler – 

en l’absence d’une expression meilleure – le "moyeu de la roue". C’est là le point dans 

l’espace intermédiaire où les douze énergies zodiacales se rencontrent et se croisent. 

 

[16@334] 

Ces corrélations entre les signes ne sont pas celles des signes opposés, mais celles des 

signes intermédiaires, par conséquent marquant une période intermédiaire de rapports 

mutuels et non pas un aboutissement comme c’est le cas lorsqu’on examine des opposés 

tels que le Lion et le Verseau ou le Cancer et le Capricorne. On découvrira que ces 

corrélations créent des formes géométriques très définies tout comme les Croix formées 

entre les opposés sont à l’origine des trois Croix dans les cieux. 

 

[16@354] 

Vous trouvez la note de la dualité dans le rapport [16@355] établi par l’activité de ces 

deux régents – Mercure et Vénus – entre le troisième règne de la nature, le règne animal, et 

le règne de Dieu ou des âmes, le cinquième règne de la nature, produisant ainsi le 
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quatrième règne ou règne humain. Entre ces deux régents jouent les influences arrivant aux 

Gémeaux par le Sagittaire et vice-versa.  

 

[16@269] 

Les trois grandes constellations 

Les "Sept Esprits devant le Trône de Dieu" sont les représentants des sept Rishis de la 

Grande Ourse et de leur autre pôle, les sept Sœurs des Pléiades, reconnues 

symboliquement comme les sept Épouses des Rishis de la Grande Ourse. 

[3@1258] 

Dans un sens particulier et ésotérique, le Soleil Sirius et les Pléiades ont une étroite 

relation réciproque. C’est une relation analogue à celle du mental inférieur par rapport au 

mental supérieur.  

L’inférieur est réceptif ou négativement polarisé vis-à-vis du supérieur. Sirius est le 

siège du mental supérieur et mahat – ainsi qu’on l’appelle ou mental universel – entre en 

manifestation dans notre Système solaire par le canal des Pléiades. 

[3@250] Note 

Notre Système est masculin du point de vue occulte et les Pléiades sont féminines. 

[3@156] 

Les Pléiades sont la source d’énergie électrique de notre Système solaire, de même 

que notre Soleil représente le cœur ou aspect Amour du Logos – qui est Lui-même le cœur 

de Celui Dont Rien Ne Peut Être Dit – de sorte que les Pléiades sont l’opposé féminin de 

Brahmâ. 

[16@200] 

Les énergies provenant d’Alcyone imprègnent la substance de l’univers de la qualité 

du mental. Comme conséquence de cette activité des plus ancienne, la même force était 

présente au moment de l’individualisation dans ce Système solaire, car c’est dans ce 

système, et premièrement sur notre planète, la Terre, que les résultats majeurs de cette 

activité antérieure se firent sentir. 

 

[3@408] 

• La position ou place du Système dans son plus grand Tout et la nature 

cohérente de toute manifestation. Ceci implique le concept d’un Système 

cosmique, comportant des Systèmes mineurs et assurant leur cohérence grâce au 

pouvoir d’une vie unifiée :  

o d’un Système solaire, partie de ce plus grand Système manifesté, [3@409] 

comportant aussi des formes mineures d’objectivité, et les maintenant de 

même unies, grâce au pouvoir de sa propre vie ;  

o d’un Système planétaire, subdivision de ce Système solaire, subsistant aussi 

en tant qu’unité – par lui-même – et cependant ne pouvant exister séparé 

des autres unités ;  

o de groupes ou corps unifiés au sein du Schéma ; ces derniers sont aussi 

individualisés, tout en étant partie du plus grand Tout ;  

o d’amas ou agrégats de cellules qui sont les subdivisions des groupes ; ils 

doivent être interprétés de la même manière ;  

o de cellules, ou unités individualisées au sein des groupes ; chacune d’elles 

est une unité consciente et cependant aucune n’a d’existence, séparée de son 

groupe.  

[3@410] 

• La Relation. Dans les années à venir, quand ce concept de relation sera compris, il 

conduira à l’étude des différentes polarités des diverses sphères situées à l’intérieur 
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du cercle infranchissable solaire – allant du Schéma planétaire à l’atome – et à 

l’examen des relations existant :  

o entre un Schéma et la totalité des Schémas ; 

o de Schéma à Schéma ; 

o de Chaîne à Chaîne ; 

o de Globe à Globe ; 

o de groupe à groupe ; 

o de subdivision à subdivision ; 

o d’unité à unité ; 

o de cellule à cellule.  

Les relations réciproques de tous ces facteurs et leur profonde interdépendance 

forment l’un des points les plus importants à saisir ; bien que toutes ces relations 

soient gouvernées par la loi d’Attraction [3@411] et de Répulsion et dépendent 

donc de ce que nous appelons le second aspect, la Soi-conscience est cependant le 

résultat du principe manasique et de l’étroite coopération entre les deux facteurs du 

mental et de l’Amour-Sagesse, soit les deux lois d’Attraction et de Synthèse. 

• La Limitation. C’est un facteur essentiel à garder à l’esprit, qu’il s’agisse du 

Cosmos, d’un Système, d’un Schéma, d’une Chaîne, de toute forme ou sphère qui 

limite et ceci jusqu’à l’atome physique du savant. Cela présuppose :  

o des facultés allant au-delà de ce qui est manifesté ;  

o une dualité, ce qui est limité, et la substance qui limite ;  

o le Dessein, car dans un schéma d’existence organisé, la limitation dure juste 

le temps nécessaire pour atteindre certains buts. Elle est suivie de 

"l’abstraction" au sens occulte et dans son sens littéral. 

Lorsque ces trois facteurs : Position, Relation, Limitation, seront étudiés dans le 

système, l’étroite relation de tous les groupes au sein du tout sera mise en évidence, et on 

reconnaîtra le fait que chaque partie a besoin de toutes les autres parties. 

 

[3@321] 

Le travail de l’évolution est basé sur deux méthodes. 

• L’Involution où les électrons négatifs de matière prédominent. Le pourcentage de 

ces électrons féminins est l’un des secrets de l’initiation ; il est tellement important 

pendant la période involutive, que la rareté des atomes positifs est très marquée ; ils 

sont si rares, [3@322] qu’ils servent uniquement à maintenir la cohésion de la 

masse.  

• L’Évolution où, grâce à l’action de manas, ces atomes négatifs sont stimulés, et ou 

bien se dissipent et retournent au grand réservoir électrique central, ou bien se 

fondent dans leur pôle opposé, et sont en conséquence perdus.  

Il en résulte la synthèse et l’homogénéité. 

 

[3@405] 

Ce "pur Esprit", cet Être abstrait et conscient, cherche périodiquement à se manifester 

par le karma conscient ; Il a la volonté d’exécuter un Dessein selon les lois de son Être et 

se trouve ainsi poussé, par la qualité d’attraction de son pôle opposé – la Substance 

intelligente – à s’unir à lui. La rencontre de ces deux polarités, leur point de jonction 

produit cet éclair dans l’univers cosmique, que nous appelons un Soleil, et il en résulte 

lumière ou objectivité.  

En conséquence, à l’intérieur du cercle infranchissable, le feu électrique du pur Esprit 

ne peut se manifester que par l’union ou la fusion avec la substance électrique, et se trouve 

donc, pendant l’évolution et pour la majeure partie du processus, limité par elle. 



 8 

 

[3@1167] 

La loi d’Attraction gouverne l’aspect Âme.  

La loi d’Économie est la loi de l’électron négatif. 

La Loi de Synthèse est la loi de la vie positive centrale. 

La loi d’Attraction – qui gouverne l’aspect Âme – gouverne ce qui est produit par la 

relation des deux précédentes et elle est elle-même gouvernée par une loi cosmique plus 

grande qui est le principe de l’Intelligence de la substance. C’est la loi de l’akasha. 

Ces trois lois sont l’expression de l’intention ou dessein des trois aspects logoïques. 

La loi d’Économie gouverne le principe de Brahmâ ou Saint-Esprit ; la loi de Synthèse est 

la loi de la vie du Père ; tandis que la vie du Fils est gouvernée par l’Attraction divine et la 

manifeste. Cependant ces trois lois sont trois lois subsidiaires à une plus grande impulsion 

qui gouverne la vie du Logos non manifesté. Du point de vue de l’être humain c’est celle 

qui effectue la réalisation de la soi-conscience ; du point de vue des êtres sub-humains 

c’est celle qui attire toutes les formes de vie jusqu’à la réalisation de soi ; tandis qu’en 

rapport avec l’aspect supra humain on peut affirmer que cette loi de la Vie s’étend 

jusqu’aux processus conditionnés par la loi plus élevée de Synthèse dont la loi d’Attraction 

n’est qu’une branche subsidiaire. 

 

[3@560] 

Esprit et Matière sont deux aspects d’une seule Unité et l’actuelle terminologie 

d’Esprit et de Substance matérielle sera remplacée par le concept plus large d’énergie 

positive et négative formant les deux aspects de l’Énergie Une. Tous les phénomènes 

seront alors exprimés en termes de force et la question sexuelle – l’union masculin-féminin 

positif-négatif sur le plan physique – sera purifiée et trouvera sa rédemption. 

[3@672] 

La correspondance du mariage mystique de l’Esprit et de la Matière peut être observée 

dans l’interaction des vies déviques positives et négatives, dans la substance dévique elle-

même.  

La Substance représente une dualité essentielle ; la forme répète cette même dualité ; 

quand nous arrivons à l’homme nous avons la dualité, plus un troisième facteur. Ces trois 

ordres de substance dévique – le cinquième inférieur, le sixième et le septième, constituent 

des groupes très mystérieux en ce qui concerne l’homme dans la littérature [3@673] 

occulte, mais ils détiennent le secret de notre individualisation planétaire. 

 

[3@314] 

Nous traitons de matière électrique, et donc de substance éthérique cosmique ; toute la 

matière du Système est nécessairement éthérique. Nous traitons donc littéralement du 

phénomène physique sur tous les plans du Système. [3@315] Dans le temps et l’espace 

nous étudions des unités de polarité différente qui – pendant le processus évolutionnaire – 

recherchent l’union, l’équilibre ou synthèse, et qui finalement les trouvent.  

L’interaction électrique de deux unités produit ce que nous appelons la lumière, donc 

l’objectivité. Au cours de l’évolution, ceci se manifeste en chaleur, et interaction 

magnétique, et c’est la source de toute croissance vitale ; lorsque le but désiré est atteint – 

le fusionnement en un seul, l’union –, deux choses surviennent. 

1. Le rapprochement des deux pôles ou union produit un flamboiement ou lumière 

radiante.  

2. L’obscuration ou désintégration ultime de la matière due à la chaleur intense. Ceci 

se produit dans le corps de manifestation de l’Homme, de l’Homme Céleste et 

d’un Logos solaire. 
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[3@620] 

Les forces constructrices édifiant la forme-pensée du Logos, le Système solaire : de 

cet examen sortira une certaine connaissance pratique. 

1. Savoir comment construire en matière mentale dans les trois mondes, et comment 

employer les dévas du sous-plan gazeux du plan physique cosmique.  

2. Comprendre comment combiner les paires d’opposés et donc donner un corps et 

une forme à un concept.  

3. Matérialiser sur le plan physique l’idée incarnée. 

 

[10@79] 

La triplicité formée par la paire d’opposés et la voie étroite de l’équilibre entre les 

deux, le noble Sentier du milieu, est le reflet, sur le plan astral, de l’activité de l’esprit, de 

l’âme et du corps ; de la vie, de la conscience et de la forme, les trois aspects de la 

Divinité, [10@80] tous trois également divins. 

 

[3@1168] 

La loi du sexe  

Ce terme est appliqué à la force qui amène l’union physique de deux pôles en rapport 

avec le règne animal, et à l’homme, envisagé comme répondant à l’appel de sa nature 

animale. Cette loi assure la nécessaire sauvegarde de la forme dans ce cycle particulier et 

sa perpétuation. Elle est puissante uniquement pendant la période de dualité des sexes et 

leur séparation.  

Dans le cas de l’homme, elle sera compensée par une expression plus haute de la loi 

quand l’homme  sera de nouveau androgyne. C’est la loi du mariage ; il existe certains 

aspects de sa manifestation non seulement dans le mariage des hommes et des animaux au 

sens physique, mais dans le "mariage occulte" :  

o de l’Âme et de l’Esprit ; 

o du Fils et de sa Mère – ou  Âme avec la substance physique – ; 

o des vies négatives planétaires avec les vies positives, citées plus haut ; 

o le mariage systémique, ou union des deux derniers Schémas planétaires, 

après qu’ils eurent absorbé les autres forces ; 

o le Mariage cosmique ou union de notre Système solaire avec son pôle 

opposé cosmique, une autre constellation. Le mariage cosmique des étoiles 

et des Systèmes est la cause du flamboiement irrégulier ou intensification 

des Soleils et de leur luminosité, que l’on observe parfois.  

 

[3@712] 

En rapprochant les deux polarités, on crée la lumière. Par un phénomène électrique de 

type analogue. La lumière de la monade jaillit, mais il nous faut étendre notre conception 

aux plans plus subtils et tenir compte de sept types de force ou énergie pour l’une des 

polarités et de quatre types de force pour l’autre. 

 

[3@714] 

La polarité d’un homme, d’un groupe et d’un ensemble de groupes, la polarité des 

planètes, leur relation l’une par rapport à l’autre et par rapport au Soleil, la polarité du 

Système solaire et sa relation avec d’autres Systèmes, la polarité d’un plan par rapport à un 

autre, d’un principe par rapport à un autre, la polarité des véhicules subtils et l’application 

scientifique des lois de l’électricité à la totalité de l’existence du plan physique, va 

provoquer la révolution la plus importante qu’ait connu la planète, si l’on excepte l’époque 

de l’individualisation. 
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La polarité et l’homme 
 

 

[3@324] 

L’homme est essentiellement positif de par sa nature, [3@325] mais ses véhicules 

sont négatifs ; en conséquence, il est l’unité centrale d’électricité positive qui attire à lui et 

maintient les atomes de polarité opposée. Lorsque ces deux pôles se sont rencontrés et 

fondus, et qu’ils ont produit une lumière de magnitude déterminée dans telle incarnation – 

la magnitude de cette lumière étant décidée par l’Ego avant l’incarnation –, alors 

l’obscuration survient. Cette manifestation électrique brûle et détruit le moyen 

d’expression, et la lumière s’éteint ; ce que nous appelons la mort physique s’ensuit, car le 

courant électrique brûle ce qui avait causé l’objectivité, et ce qui avait brillé.  

Poussons plus loin cette idée, et comprenons que ces unités, appelées hommes – qui 

sont positifs par rapport à leurs véhicules – ne sont que les cellules négatives du corps d’un 

Homme Céleste, et sont maintenues dans Sa sphère d’influence, par la force de Sa vie 

électrique. Souvenez-vous aussi que les Hommes Célestes sont positifs vis-à-vis des vies 

mineures, mais qu’à Leur tour, ils sont négatifs par rapport à la Vie plus grande qui Les 

englobe. 

 

[6@686] 

Il est intéressant en examinant les paires d’opposés – facteurs négatifs et positifs – 

d’étudier les groupements suivants. 
 

 Esprit positif. 

I Âme équilibrante. 

 Personnalité négative. 

 

 Mental supérieur Positif. 

II Âme Point d’équilibre. 

 Mental inférieur Négatif. 

 

 Mental inférieur Positif. 

III Nature émotionnelle Champ d’équilibre. 

 Cerveau Négatif. 
 

[3@313] 

Certains phénomènes électriques caractérisent l’être humain mais – comme ils n’ont 

pas été exprimés ou envisagés en termes d’électricité – on a perdu de vue l’analogie. Ces 

manifestations pourraient être envisagées comme suit. 

1. La vitalité cohérente qui maintient la rotation du corps tout entier autour d’une 

unité centrale de force. Il faut se souvenir que la totalité de la manifestation d’un 

Système solaire est constituée par le corps éthérique et le corps dense d’un Logos.  

2. Le magnétisme radiant qui caractérise l’homme, et le rend actif de deux façons :  

o en relation avec la matière dont ses véhicules sont composés ; 

o en relation avec les unités qui forment son groupe.  

3. L’activité du plan physique qui aboutit à l’accomplissement de la volonté et du 

désir de l’entité habitant les véhicules, et qui, pour l’homme, correspond à l’aspect 

Brahmâ.  

Ces trois manifestations électriques – la vitalité, le magnétisme, et l’impulsion 

fohatique – sont observables et agissantes chez un Logos solaire, chez l’Homme Céleste, et 

chez l’être humain. Ce sont les manifestations objectives de la nature psychique, que nous 
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exprimons – chez un Logos solaire, par exemple – en termes de qualité, et que nous 

appelons Volonté, Sagesse, Activité. 

 

[3@273] 

En ce qui concerne l’homme, cette question sera plus aisément saisie, si on envisage le 

corps causal des niveaux abstraits du plan mental, dans sa relation avec les quatre plans 

inférieurs, ou niveaux concrets, d’où émane la manifestation.  

En divisant les sept sous-plans, comme auparavant, en trois plans supérieurs, mais en 

considérant le quatrième plan comme celui de l’unification, et les trois sous-plans 

inférieurs comme ceux de l’effort ou expérience. Cette division s’applique principalement 

à l’homme. 

 

[3@1106] 

L’unité mentale est la synthèse des quatre types de force dont nous parlons et des 

quatre expressions que nous examinons.  

Chacun des groupes de vies qui sont l’essence vivante des quatre sous-plans qui se 

focalisent dans l’une des spirilles de l’unité, et donc influencent :  

o l’enveloppe elle-même ; 

o l’homme du plan physique ; 

o une partie du centre de la tête, expriment ces quatre qualités dans une mesure 

plus ou moins grande. 

 

[3@1107] 

Les vies sont l’expression de la Vie Une, mais que l’une ou l’autre des spirilles est 

l’agent de vies qui expriment des qualités spécifiques. 

Les "Vies" du quatrième sous-plan – celui où se trouve l’unité mentale – sont 

nommées : "Ceux qui absorbent ce qui est en haut et ce qui est en bas" ou "les 

Transmetteurs du quatrième ordre". D’un côté elles reçoivent et absorbent l’énergie 

émanant de l’Ego dans le premier stade du processus d’incarnation, et de l’autre elles 

absorbent les énergies de la personnalité à la fin de la période de manifestation. Elles ont 

donc une activité qui pourrait être considérée comme correspondant au premier aspect. 

 Si on se souvient que le processus cosmique se répète sur tous les plans et que l’Ego 

pour les trois mondes représente le non manifesté, on s’apercevra que ce sont tout d’abord 

les séparateurs, puis finalement les "destructeurs".  

Les vies du plan suivant – qui utilisent la seconde spirille de l’unité mentale – sont 

appelées "Les points d’interaction de l’impulsion cyclique". Ces points qui augmentent 

leur élan par le processus d’attraction et de répulsion représentent, dans le corps mental, la 

force double, car c’est seulement par le rapprochement et la séparation des atomes, petits et 

grands, microcosmiques et macrocosmiques, que la manifestation, quelle qu’elle soit, 

devient possible.  

Sur le sous-plan qui est formé de vies fonctionnant par la troisième spirille se trouvent 

"les points d’activité frictionnelle" ou les "producteurs de chaleur", et ces trois genres de 

vies, celles qui absorbent, les points d’impulsion et les producteurs de chaleur, déversent 

leurs forces unies dans les "vies séparées" qui forment la vraie barrière entre le corps 

suivant et l’enveloppe mentale. Ceci est seulement possible quand leur travail est unifié et 

synthétisé. 
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[3@1100] 

Certaines influences et forces agissent sur le corps mental de tout être humain et 

produisent cette activité que nous appelons "progressive en spirale". On pourrait 

brièvement considérer que ces forces comprennent  

1. Les énergies des atomes de substance qui composent le corps mental.  

2. Les énergies du Père lunaire qui est la vie cohérente du  corps mental de groupe. 

Ces deux groupes concernent le non Soi, le troisième aspect de la manifestation 

monadique.  

3. Les énergies de l’ange solaire ou Père, qui est le principe de coordination derrière 

la manifestation dans les trois mondes. [3@1101]  

4. Les énergies des vies intelligentes qui forment le corps égoïque. Ces vies émanent 

d’autres niveaux que les niveaux systémiques. Ces deux groupes concernent le 

principe égoïque, le principe médian qui relie ce qui est au-dessus et ce qui est au-

dessous, et qui est le second aspect de la manifestation monadique.  

5. L’énergie émanant du "joyau dans le lotus" lui-même, point focal d’énergie de la 

Triade Supérieure. Ceci concerne le Soi, l’aspect le plus élevé de la manifestation 

monadique. 

 

[3@1103] 

L’enveloppe mentale est considérée comme positive dans la totalité de sa force. Les 

corps physiques sont considérés comme négatifs par rapport au mental. Le véhicule astral 

est le point d’unification des énergies ; c’est le champ de bataille où les dualités s’adaptent 

les unes aux autres et où l’équilibre est atteint.  

C’est la pensée qui est sous-jacente lorsqu’on emploie les mots corps "kama-

manasique", car pendant les trois quarts du parcours du Pèlerin, ce corps a un double objet. 

C’est seulement pendant le [3@1104] dernier stade que l’homme distingue entre volonté et 

désir et entre son corps mental et son corps de désir. 

Impulsion : l’activité de l’enveloppe mentale et son taux de vibration progressivement 

accru sont la conséquence d’afflux d’énergie de différentes sortes. 

Cela correspond à un transfert plus rapide des atomes de vibration basse hors de 

l’enveloppe et la substitution d’atomes de qualité élevée. 

On pourrait énumérer certaines des énergies accroissant l’impulsion dans le corps 

mental et, en les examinant, les étudiants constateront à nouveau quelle chose compliquée 

est véritablement le développement humain.  

1. L’influence croissante directe de l’ange solaire. Cette influence est ressentie en 

quatre stades : Lorsque les trois rangées de pétales s’ouvrent.  Lorsque le "joyau 

intérieur" rayonne plus puissamment.  

2. L’action réflexe de la personnalité physique, ou courants de pensée issus, au cours 

du temps, du cerveau physique.  

3. Les activités du corps astral.  

4. Les courants de pensée ou unités d’énergie suscitées par l’identification à des 

groupes nationaux, familiaux, raciaux et égoïques.  

5. Les courants qui ont un impact sur le corps mental de tout être humain selon que 

les différents Rayons sont ou non en incarnation.  

6. Les forces et énergies qui deviennent actives ou latentes, au cours des différents 

cycles.  

7. L’interaction entre planètes ou entre Systèmes et constellations, dont on peut voir 

une illustration dans l’effet de l’énergie vénusienne sur notre Terre, et de 

nombreux autres facteurs, trop nombreux pour être cités.  
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Toutes ces énergies ont leurs effets et servent à accélérer, ou dans certains cas à 

retarder le processus évolutionnaire. 

 

[3@660] 

Actuellement le corps astral de l’homme est positif vis-à-vis du plan physique, négatif 

par rapport au plan mental, et positif par rapport au plan bouddhique.  

Avec le progrès de l’évolution, le corps astral devrait devenir positif par rapport au 

plan mental et donc non influençable par les courants de pensée et les méthodes séparatives 

de ce plan, et négatif par rapport au plan bouddhique, c’est-à-dire réceptif aux forces de ce 

plan. Quand il aura atteint l’équilibre et que les forces seront égales de part et d’autre, le 

corps astral devrait assurer la transmission à partir du plan bouddhique, le quatrième éther 

cosmique, via le plan gazeux, jusqu’au plan physique dense. 

 

[3@968] 

Ce processus de réponse du plan physique est basé – comme toute autre chose dans la 

nature – sur la relation des opposés polaires.  

Les centres physiques sont réceptifs à l’influence positive des centres de force.  

Le cerveau physique est sensible à l’influence positive de la nature inférieure dans les 

premières phases de l’évolution ou aux réactions de la substance des enveloppes, 

l’impression des Seigneurs lunaires. Dans les stades plus tardifs, il répond à l’influence 

positive de l’Ego ou impression du Seigneur solaire. 

 

[3@560] 

Une forme-pensée construite par l’homme est l’union d’une émanation positive et 

d’une émanation négative. Ces deux dernières sont l’émanation d’une Unité, le Penseur 

cohérent. 

 

[4@95] 

Quand les forces négatives et les forces positives du corps, qui se manifestent par les 

voies d’ida et de pingala, sont équilibrées, elles peuvent monter au cerveau et en descendre 

le long du canal central, passant sans obstacle par les centres situés le long de la colonne 

vertébrale. Nous avons alors l’expression parfaite de l’âme dans l’homme sur le plan 

physique. 

 

[4@96] 

Pendant la période des initiations ultérieures, l’usage positif de l’énergie spirituelle 

remplace l’usage équilibrant de la force de l’âme ; il s’agit là d’un stade tardif dont 

l’aspirant n’a pas à se préoccuper.  

Qu’il découvre le "noble Sentier du Milieu" entre les paires d’opposés, et il 

s’apercevra que les forces utilisées par lui sur le plan physique utilisent le canal nerveux 

central de l’épine dorsale. Cela, quand la transmission de la lumière et de la vérité au 

cerveau physique, le long du canal du sutratma, fonctionnera de manière satisfaisante. 

 

Le choix entre les paires d’opposés 
 

[3@500] 

Sur le plan astral : la faculté de discernement, permettant à l’homme de choisir entre 

les paires d’opposés. 

[3@810] Note 
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L’homme donc est semblable à Dieu en ce qu’il représente les paires d’opposés, le 

bien et le mal, la lumière et l’obscurité, le masculin et le féminin, etc. Il est une dualité. 

 

[3@805] 

Par l’expérience, les paires d’opposés sont reconnues par le Penseur qui n’est plus 

victime des impulsions vibratoires de son corps physique ; le facteur de choix intelligent 

fait son apparition. L’homme commence à distinguer entre les paires d’opposés, 

choisissant toujours, dans les premiers stades, ce qui plaît le plus à sa nature inférieure, ce 

qui, pense-t-il, lui procurera du plaisir. Le centre d’attention de l’Ego est le corps astral ; 

celui-ci devient si coordonné avec le corps physique, que ces deux enveloppes forment une 

expression  unie de désir. Le corps mental demeure relativement inactif à ce stade. 

 

[3@831] 

Le stade où l’on cherche à s’adapter à la loi et où le Soi n’est ni complètement 

identifié avec ses enveloppes, ni  complètement identifié à Lui-même. Il apprend à choisir 

entre les paires d’opposés. C’est la période de la lutte et des bouleversements les plus 

violents et le champ de bataille où les ajustements sont opérés ; c’est la période de 

laboratoire où le disciple engendre suffisamment de force de transmutation pour être 

emporté à l’opposé extrême du stade antérieur, au stade où l’énergie se manifestera, à 

l’intérieur et non à l’extérieur. 

 

[3@1018] 

C’est le même concept de base qui gouverne la construction des formes-pensées et qui 

permet au magicien blanc de produire des phénomènes objectifs sur le plan physique. Il 

travaille avec deux types d’énergie, la volonté et le désir, et c’est en les équilibrant qu’il 

parvient à tenir la balance égale entre les paires d’opposés et ensuite à libérer la substance-

énergie dans la formation de la structure du plan physique. 

 

[3@614] 

Un Adepte de la Lumière travaille avec la force dans la substance, envisageant la 

substance comme ce qui est négatif et ce qui doit donc être mis en mouvement du point de 

vue occulte ; il est apte à le faire car – dans les trois mondes de son expérience – il est 

parvenu à l’unité ou point d’équilibre ; il peut donc équilibrer les forces et manier les 

énergies positive et négative dans l’intérêt supérieur du plan d’évolution.  

Le Frère Noir, se sachant par essence une force positive, travaille avec la substance 

négative ou avec les Constructeurs mineurs afin de parvenir à ses propres fins, sous 

l’incitation de motifs égoïstes.  

Les [3@615] Frères de Lumière coopèrent avec l’aspect positif de toutes les formes – 

les dévas constructeurs évolutifs – afin de mettre en œuvre les desseins de l’Homme 

Céleste qui représente la totalité de la manifestation physique planétaire. 

 

La polarité des centres 
 

[3@323] 

La question de la polarité électrique des centres est très ardue, et il est peu de chose 

qui puisse être communiqué sur ce sujet. On peut néanmoins, faire remarquer, sans danger, 

que les organes de génération sont le pôle négatif du centre de la gorge, comme le plexus 

solaire est négatif par rapport au cœur. L’ordre de développement des centres, le Rayon, la 

couleur, ajoutés au fait qu’au cours de certains stades du processus évolutionnaire, 

différents centres – comme celui qui est à la base de l’épine dorsale – sont positifs par 
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rapport à tous les autres, y compris le centre de la tête, expliquent la grande complexité du 

sujet.  

Au cours de certains stades du processus évolutionnaire, différents centres – comme 

celui qui est à la base de l’épine dorsale – sont positifs par rapport à tous les autres, y 

compris le centre de la tête. 

[3@646] 

Dans le centre situé à la base de l’épine dorsale, nous avons une démonstration très 

remarquable des deux polarités, car les pétales du centre qui est le siège de kundalini d’une 

part, et le feu ou vitalité qui les anime d’autre part, sont négatif et positif l’un à l’autre. Ce 

centre existe sous une forme ou sous une autre chez tous les êtres doués de sensation. 

 

[3@159] 

Quand le point de rythme ou d’équilibre est atteint dans un Système solaire, un plan, 

un Rayon, un corps causal, un corps physique, alors l’occupant de la forme est libéré de sa 

prison, il peut se retirer vers sa source originelle ; il est libéré du véhicule qui jusque-là 

avait joué le rôle de prison ; il peut s’échapper d’un environnement qu’il a utilisé pour 

acquérir de l’expérience, et qui lui a servi de champ de bataille pour les paires d’opposés. 

Les véhicules ou formes, quels qu’ils soient, se désintègrent alors automatiquement. 

 

[3@166] 

Quand la forme est détruite, il reste le corps spirituel de feu, intangible, flamme pure, 

[3@167] caractérisée par sept centres éclatants de combustion plus intense. Ce feu 

électrique résulte du rapprochement des deux pôles, et prouve au moment de l’unification 

complète, la vérité occulte des paroles : "Notre Dieu est un Feu dévorant". 

 

[3@275] 

• Quand l’Esprit et la Matière émettront la même note, l’évolution cessera.  

• Quand la note émise par la forme est plus forte que celle de l’Esprit, nous avons 

l’attraction entre formes.  

• Quand la note de l’Esprit est plus forte que celle de la Matière ou Forme, nous 

avons l’Esprit repoussant la Forme. 

Nous avons ici la base du champ de bataille de la vie, et ses myriades de stades 

intermédiaires, que l’on pourrait décrire comme suit. 

o La période pendant laquelle la note de la forme domine, est la période 

involutive.  

o La période de la répulsion de la forme par l’Esprit est celle de la lutte dans 

les trois mondes.  

o La période d’attraction d’Esprit à Esprit, et l’abandon subséquent de la 

forme, est celle du Sentier.  

o La période où la note de l’Esprit domine est celle des plans supérieurs de 

l’évolution. 
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L’INDIVIDUALISATION HUMAINE 

 

 

[3@689] 

Les Logoï planétaires, dans notre Système, sont seulement en incarnation physique et 

leur corps d’individualisation est sur le plan mental cosmique ; en conséquence ils ne 

peuvent s’exprimer pleinement pendant la manifestation.  

Donc, relativement [3@690] et pendant la manifestation, l’homme a la possibilité de 

s’exprimer pleinement lorsqu’il atteint la "conscience des sphères élevées".  

Les Manasaputras sur leur propre plan doivent être considérés du point de vue de 

l’incarnation physique, tandis que l’homme peut être considéré sous un aspect qui, pour 

lui, est spirituel.  

L’individualisation humaine ou apparition d’unités soi-conscientes sur le plan mental, 

est comprise dans un développement plus large, car elle est synchronisée avec 

l’appropriation d’un corps physique dense par le Logos planétaire ; ce corps est composé 

de la matière de nos trois plans inférieurs.  

Á mesure que les centres éthériques des Manasaputras sur le quatrième éther 

cosmique sont vitalisés, ils engendrent une activité croissante sur le plan mental 

systémique, le gazeux cosmique, de sorte que la conscience de l’Homme Céleste et Son 

énergie vitale commencent à se faire sentir. 

Simultanément, et selon la Loi, un flot de force mentale ou énergie manasique vient 

du cinquième plan cosmique, le plan mental cosmique. Cette énergie double, entrant en 

contact avec celle qui est inhérente au corps physique dense du Logos, produit la 

correspondance des centres sur ce plan et les groupes égoïques apparaissent. Ils fusionnent, 

sous une forme latente, les trois types d’électricité, et sont eux-mêmes des phénomènes 

électriques. Ils sont composés de ces atomes ou types de [3@691] vies, qui font partie de la 

quatrième Hiérarchie créatrice, groupe de monades purement humaines.  

De même, cette force triple, engendrée par cette appropriation consciente qu’effectue 

l’Homme Céleste, anime la substance dévique, et le corps physique dense du Logos 

planétaire se manifeste objectivement. C’est ce que signifient les affirmations selon 

lesquelles les dévas n’existent que dans les trois mondes. C’est une affirmation analogue à 

celle disant que l’humanité n’existe que dans les trois mondes ; néanmoins les monades 

humaines, dans leurs sept types, existent sur le plan de l’Esprit et, comme c’est le plan de 

la dualité, les monades déviques s’y trouvent aussi. 

 

[3@283] 

Des millions de cellules infinitésimales, chacune d’elles incarnant une vie inférieure, 

chacune d’elles étant dans un état d’activité permanente, chacune d’elles repoussant les 

autres cellules afin de sauvegarder son individualité ou identité, et cependant, étant toutes 

maintenues ensemble par une force centrale d’attraction. C’est ainsi qu’est constituée la 

forme objective d’un cristal, d’un végétal, d’un animal, d’un homme, d’une planète, d’un 

Système.  

 

[3@732] 

L’incarnation cosmique, planétaire et humaine 

 Le mot "incarnation" de par sa racine exprime la vérité fondamentale qu’implique 

l’appropriation d’un corps physique dense et, techniquement, ne devrait être appliqué qu’à 

la période de manifestation concernant les trois plans inférieurs : 

o du plan physique cosmique lorsqu’il s’agit d’un Logos solaire et d’un Logos 

planétaire ; 
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o du plan physique systémique, lorsqu’il s’agit de l’homme.  

Cette connotation a été respectée en ce qui concerne les Entités cosmiques, mais pour 

ce qui est de l’homme, ce terme a été appliqué à l’unification du double éthérique et du 

corps physique dense, ou appropriation par l’homme d’un véhicule composé de la 

substance du  sous-plan inférieur du plan cosmique dans ses aspects les plus bas.  

Cette appropriation est gouvernée par les mêmes lois qui gouvernent l’appropriation 

par le Logos de Son véhicule physique. 

 

[14@258] 

Il apparaît clairement que l’effet de l’interrelation entre les animaux et les hommes a 

pour but de conduire à ce qui est appelé : l’individualisation. Cet événement est la 

consommation du processus de transfusion et indique l’apparition des trois aspects divins 

dans une unité de vie dans la forme. 

Un fils de Dieu, un Seigneur de volonté consacrée et dirigée, naît, et le troisième 

Principe divin, celui d’énergie délibérée, s’unit aux deux autres, amenant une entière 

réorganisation dans la forme animale.  

L’individualisation est une grande expérimentation planétaire – elle eut lieu dans la 

troisième race-racine – : elle fut instituée pour remplacer la méthode antérieure, utilisée sur 

la Lune, méthode constituée par l’impulsion de "tendre vers quelque chose" – et qui porte 

le nom d’aspiration, en ce qui concerne l’homme.  

 

[3@687] 

Á la fin du mahamanvantara, seront prêts à se manifester, dans le prochain et 

troisième Système, des nirvanis qui seront dans leur essence "amour intelligent et actif" ; 

ils devront attendre que les cinq plans inférieurs du Système aient atteint un stade de 

développement vibratoire leur permettant d’entrer en manifestation, comme les nirvanis de 

notre Système ont dû attendre que les trois plans inférieurs parviennent à une réponse 

vibratoire adéquate. Nous parlons ici en termes d’Hommes Célestes.  

Dans le Schéma de la Terre, l’analogie réside dans la venue des Ego dans la troisième 

ronde, la troisième race-racine et la troisième Chaîne.  

L’individualisation, telle que nous la comprenons, n’était pas possible avant que "le 

troisième degré du Plérome" ne soit atteint, de manière universelle lorsqu’il s’agit d’un 

Homme Céleste et de manière relative lorsqu’il s’agit d’une unité humaine.  

En prenant la même question de bas en haut, c’est l’animal du troisième règne qui 

s’individualise. En la prenant de haut en bas, c’est le cinquième règne, le règne spirituel, 

qui donne une âme au troisième et produit le quatrième, le règne humain soi-conscient.  

 

[16@354] 

Ce fut l’activité de Vénus, sous l’influence des Gémeaux, qui provoqua la grande crise 

de l’individualisation lorsque les deux règnes "s’approchèrent" l’un de l’autre. Vénus, 

Mercure et la Terre constituèrent donc un champ magnétique qui permit l’intervention de 

la Grande Loge de Sirius et la double stimulation des Gémeaux en produisant des résultats 

significatifs dont le quatrième règne de la nature est l’expression. 

Le fait que le signe des Gémeaux soit le troisième signe et qu’il incorpore ce qui est 

appelé "une troisième puissance", lui permit d’atteindre, avec sa force, le troisième règne et 

de produire la réaction qui aboutit à l’individualisation ou à l’humanisation des plus hautes 

formes de vie. Vous noterez que Vénus est aussi le régent hiérarchique du Capricorne, 

dénotant ainsi le pouvoir du mental, sa place et son but en connexion avec les deux crises 

majeures de l’humanité : l’individualisation et l’initiation. 
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[16@95] 

La première grande initiation cosmique – en ce qui concerne l’humanité –, c’est 

l’initiation en incarnation – l’initiation de l’individualisation. 

 

[14@256] 

La relation entre les animaux et l’homme a été exclusivement physique au cours des 

longs âges passés. Les animaux faisaient des hommes leur proie au temps où l’homme-

animal s’était depuis peu, séparé d’eux.  

On oublie souvent qu’il y eut, dans le développement humain, une étape où l’homme-

animal et les formes existantes de vie animale vivaient dans une relation beaucoup plus 

étroite qu’aujourd’hui. À ce moment, seul le fait de l’individualisation les séparait. Il 

s’agissait d’une individualisation si peu réalisée que la différence entre l’animal dit – sans 

mental – et l’humanité en enfance, était à peine appréciable.  

Il fallut des milliers d’années pour que l’intelligence et l’adresse de l’homme 

commencent à s’affirmer ; l’humanité devint alors plus puissante que les animaux et à son 

tour elle dévasta le règne animal.  

Il s’agit donc là d’un karma inévitable que paie le règne animal.  

 [14@257] Pour éliminer la peur qui existait dans l’ensemble de l’humanité vis-à-vis 

du monde animal, l’opportunité se présentait aux Gardiens de la race de rapprocher les 

hommes et les animaux, parce qu’un cycle s’offrait dans lequel se déversaient l’amour et la 

dévotion, à travers toutes les formes, et c’est ainsi qu’en effet une partie de la peur fut 

écartée. Depuis lors, le nombre des animaux domestiques s’est considérablement accru. La 

relation entre les deux règnes est maintenant double : physique et émotionnelle. 

Á l’époque atlantéenne, la relation simplement physique fut adoucie par une relation 

astrale ou émotionnelle, ce fut le moment où certains animaux furent entraînés dans 

l’orbite de la vie humaine, ils furent domptés et soignés, et les premiers animaux 

domestiques apparurent. Une nouvelle ère débuta, certains animaux évoquèrent l’affection 

des hommes et une nouvelle influence commença à s’exercer sur le troisième règne de la 

nature.  

Cela se passa pendant un cycle dans lequel le second Rayon et le sixième 

fonctionnaient simultanément, et dans lequel leurs cycles majeurs et inférieurs 

coïncidaient. C’est une occurrence rare, et quand elle se présente, les Gardiens de la race 

saisissent cette opportunité d’obtenir de grands résultats et d’inaugurer des changements au 

moyen desquels le Plan divin puisse se développer plus rapidement.  

 

[15@24] 

 Dans les stades du début, lorsque la "conscience lémurienne" caractérise l’homme 

phénoménal, cet aspect fragmentaire de l’âme qui habite la forme humaine, et qui donne à 

l’homme toute la conscience humaine qui peut se trouver présente est inerte, rudimentaire 

et non organisé ; l’homme alors est dépourvu de mental tel que nous l’entendons et ne se 

distingue que par une identification complète à la forme physique et à ses activités. C’est la 

période de lente réaction tamasique à la souffrance, à la joie, à la peine, au besoin et à la 

satisfaction des désirs et à un besoin inconscient d’amélioration.  

 Les vies s’écoulent les unes après les autres, et lentement la capacité d’identification 

consciente augmente, accompagnée d’un désir croissant d’une plus vaste étendue de 

satisfactions ; l’âme qui réside dans le corps et l’anime devient encore plus profondément 

cachée, prisonnière de la nature de la forme. Les forces tout entières de la vie sont 

concentrées dans le corps physique, et les désirs qui s’expriment alors sont des désirs 

physiques ; en même temps, il y a une tendance croissante vers des désirs plus subtils, tels 

que ceux évoqués par le corps astral.  



 19 

 Graduellement, l’identification de l’âme à la forme passe de la forme physique à la 

forme astrale. Il n’existe rien à ce moment-là qui puisse être appelé une personnalité. Il y a 

simplement un corps physique vivant et actif qui a ses besoins, ses désirs, ses nécessités et 

ses appétits, accompagné d’un passage, très lent mais continuellement croissant, de la 

conscience qui passe du véhicule physique au véhicule astral. Lorsque ce passage, au cours 

du temps, s’est accompli avec succès, alors la conscience n’est plus entièrement identifiée 

au véhicule physique ; elle devient centrée dans le corps astro-émotionnel. Le centre de 

l’attention de l’âme, qui travaille à travers l’homme évoluant lentement, se trouve alors 

dans le [15@25] monde du désir, et l’âme devient identifiée à un autre appareil de 

réaction, le corps de désir ou corps astral.  

 La conscience de l’homme devient alors la "conscience atlantéenne". Ses désirs ne 

sont plus aussi vagues ni aussi rudimentaires ; ils étaient jusque là des besoins et des désirs 

fondamentaux ; d’abord, le besoin d’auto-préservation ; puis celui d’auto-perpétuation 

exprimé par le besoin de reproduction ; et ensuite, les satisfactions d’ordre matériel. À ce 

stade, nous trouvons l’état de conscience du jeune enfant et du pur sauvage.  

 Graduellement, cependant, nous rencontrons une réalisation intérieure fermement 

croissante du désir et un moindre accent mis sur les satisfactions physiques. La conscience 

commence lentement à répondre à l’impact du mental et au pouvoir de discriminer et de 

choisir entre les divers désirs ; la capacité d’employer le temps d’une façon quelque peu 

intelligente commence à être présente et à se faire sentir. Des plaisirs plus subtils 

commencent à faire entendre leur appel ; les désirs deviennent moins grossiers et moins 

physiques ; le désir naissant de beauté apparaît ainsi qu’un vague sens des valeurs 

esthétiques. La conscience devient plus astro-mentale ou kamamanasique, et ses attitudes 

journalières, sa façon de vivre et son caractère commencent à se développer et à 

s’améliorer. Bien qu’il soit encore rempli de désirs non-raisonnés la plupart du temps, le 

champ de ses satisfactions et de ses besoins sensoriels est cependant moins animal et plus 

nettement émotionnel. Il en arrive à se reconnaître des humeurs et des sentiments ; et un 

vague désir de paix, ainsi que le besoin de trouver cette chose nébuleuse appelée "le 

bonheur", commencent à jouer leur rôle. Cela correspond à la période de l’adolescence et à 

l’état de conscience appelé atlantéen. C’est la condition des masses au temps présent. La 

plupart des êtres humains sont encore atlantéens, encore purement émotionnels dans leurs 

réactions et dans leur approche de la vie. Ils sont encore gouvernés d’une façon 

prédominante par des désirs égoïstes [15@26] et par les appels de la vie instinctive.  

 Notre humanité est encore au stade atlantéen, tandis que les gens intelligents du 

monde, les disciples et les aspirants quittent rapidement ce stade, car ils ont atteint 

l’individualisation sur la Chaîne de la Lune et sont les Atlantéens du passé historique. 

 

[18@186] 

Pendant la période atlante, les énergies suivantes se donnèrent libre cours.  

1. La force instinctive du désir animal. Celle-ci n’était pas mauvaise en soi, et 

pouvait être neutralisée avec le temps ; normalement elle est maîtrisée. [18@187]  

2. Le flux de la vie descendante sous deux aspects :  

o  l’aspect Vie, donnant la vie ;  

o  l’aspect Vie, entretenant la forme.  

3. L’impact constant du pouvoir d’attraction de l’âme, mis en œuvre par la 

Hiérarchie, et dont la puissance croît avec le temps.  

4. Le pouvoir d’impulsion du désir matériel, focalisé dans la Loge Noire, nourrissant 

à la fois le désir humain et tirant une forme de vie du désir global de l’humanité.  

5. Le développement humain dans le sens de l’astral, s’exprimant par certaines 

énergies ou directions de forces bien précises. 
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o Le désir matériel de possessions.  

o Le désir de ce qui est possédé par les autres. Le commandement "Tu ne 

voleras point" se rapporte à cela.  

o Les buts et les ambitions de la personnalité ; ils constituent une forme de 

désir focalisé d’une nature contraignante et déterminante.  

o L’aspiration, conduisant à la vision et à la Voie mystique.  

o La purification, la prise en main consciente du désir sur le Sentier de 

Probation.  

o L’initiation. Les deux premières initiations sont prises, comme vous le savez, 

sur le plan astral, et apportent la libération complète de ce plan du mirage, et 

du règne de maya. 

 

[3@335] 

L’individualisation et les races 

La méthode d’individualisation employée sur notre Globe n’est pas celle des autres 

Globes, et un grand nombre d’unités très évoluées de l’humanité se sont individualisées 

normalement, par la force agissante de l’évolution elle-même. Pour employer des termes 

de feu dans la mesure du possible, elles découvrirent leur pôle électrique opposé grâce à 

l’activité de l’instinct animal ; le fusionnement des deux produisit un être humain – union 

des trois feux dans le véhicule causal. 

[14@262] 

Lorsque la grande expérimentation de l’individualisation commença, c’est à travers 

l’humanité que les énergies ou influences de Rayons émanant des règnes super humains 

furent focalisés et que la grande fonction de l’humanité prit cours : celle de transmettre 

cycliquement les forces des Rayons. 

 Les Rayons se déversent à travers l’humanité dans son ensemble [14@263] et à 

travers les cinq races d’hommes – notre présente race, l’aryenne, étant la troisième, et deux 

races étant encore à venir.  

 Cet aspect particulier de l’énergie de Rayon est celui qui stimule l’aspect Conscience ; 

il doit élever et éveiller la conscience cachée dans toutes les formes matérielles, aussi bien 

dans l’homme que dans les trois règnes sub-humains. 

 Ces cinq points, avec leurs cinq influences "élévatrices", sont les suivants, faisant 

abstraction des deux toutes premières races intangibles, n’étant pas strictement humaines, 

et nous commençons par la première des cinq races entièrement humaines. 

1. Race lémurienne  Rayon V  Arrivée des Fils du Feu.  

2. Race atlantéenne  Rayon VI Dévotion des Seigneurs de l’Amour.  

3. Race aryenne   Rayon III Activité des hommes du Mental.  

4. Race qui vient   Rayon IV Vision des Unités de Lumière.  

5. Race finale   Rayon I  Volonté des Seigneurs du Sacrifice.  

 Les deux toutes premières races étaient gouvernées par les Rayons II et VII, 

respectivement, et incorporaient l’activité du Constructeur de formes et l’énergie 

constructive de l’Organisateur magique. 

 

[18@150] 

 Les sept types d’hommes et les sept races-racine incarnent l’Intelligence du Logos, 

telle qu’elle s’exprime par la créativité. Ils apprennent à travailler intelligemment dans la 

Matière, afin de développer en eux-mêmes l’Amour, en réponse au Dessein divin qui est 

Volonté ou Vie. Chacun des sept types, répondant à l’un ou l’autre des sept Rayons, est 

conditionné ou gouverné par son prototype, l’âme sur son propre plan. [18@151]  
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Ces races ou types majeurs d’hommes ont beaucoup de sous-races et de types 

subsidiaires, qui se sont développés au cours de l’évolution ; tous manifestent finalement 

les sept types majeurs. Le type parfait est le Christ, l’Homme Céleste, qui exprime tous les 

types majeurs et qui est le "Modèle des choses telles qu’elles sont". 

 

[23@157] 

 Le cycle humain plus restreint est inclus dans le plus grand et l’accomplissement de 

l’homme ainsi que la nature de sa libération,ont lieu en corrélation avec le plus grand Tout.  

1. La division spécifique des gunas. Cette division spécifique, ou particularisée des 

gunas, se divise en seize parties qui traitent principalement de la réaction de 

l’homme au monde objectif tangible.  

o Les cinq éléments : éther, air, feu, eau et terre. Ils sont les effets directement 

afférents au son, ou mot non spécifique ou subjectif.  

o Les cinq organes des sens : l’oreille, la peau, l’œil, la langue et les narines, 

représentant les organes ou canaux physiques rendant possible 

l’identification avec le monde tangible.  

o Les cinq organes de l’action : la voix, les mains, les pieds, les organes 

d’excrétion et les organes génitaux.  

o Le mental. C’est le sixième sens, l’organe qui synthétise tous les autres 

organes sensoriels et grâce auquel leur usage deviendra en définitive une 

chose du passé.  

 Ces seize moyens de perception et d’activité dans le monde phénoménal 

constituent des canaux à l’usage de l’homme réel et pensant ; ils démontrent sa 

réalité agissante et sont la somme des faits physiques concernant tout fils de Dieu 

en état d’incarnation. [23@158] Considérés du point de vue cosmique, ils sont 

également la somme des faits démontrant la réalité d’une incarnation cosmique. 

"Le Verbe S’est fait chair", à la fois individuellement et dans un sens cosmique.  

2. La division non spécifique des gunas. Ces divisions sont au nombre de six et 

concernent ce qui réside à l’arrière-plan de la division spécifique ; elles traitent de 

ce qui est subjectif et intangible, ainsi que du déploiement de force qui produit les 

formes spécifiques. Dans les livres hindous, elles sont désignées par le terme 

technique de tanmattras. Elles se rapportent à la conscience plus qu’à la forme et 

constituent les "modifications spéciales de bouddhi ou de la conscience" – 

Ganganatha Jha. Ce sont :  

o l’élément de l’ouïe ou ce qui produit l’oreille – les rudiments de l’ouïe ; 

o l’élément du toucher ou ce qui produit le mécanisme du toucher : la peau, etc. 

– les rudiments du toucher ; 

o l’élément de la vue ou ce qui produit l’œil ; 

o l’élément du goût ou ce qui produit le mécanisme du goût ; 

o l’élément de l’odorat, ou ce qui produit le mécanisme de l’odorat.  

 Derrière ces cinq éléments se trouve le sixième tanmattra ou modification du 

principe de la conscience, le "sentiment de la personnalité", comme on l’a appelé, 

la conscience de "Je suis Moi". Le principe de l’ahamkara. C’est cela qui produit 

le sens de la réalité personnelle, le sentiment d’être soi-même [23@159] une unité 

de conscience distincte. C’est la base de la grande "hérésie de la séparativité" et la 

cause qui leurre l’homme réel, ou spirituel, en le plongeant dans la grande 

illusion. C’est ce qui, pendant des âges sans nombre, force l’homme à s’identifier 

avec les choses des sens et ce qui l’amène finalement à la condition dans laquelle 

il part en quête de la libération.  
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3. L’indiquée. Derrière les divisions spécialisées et derrière les six non spécialisées, 

se trouve ce qui en est la cause, ce que les livres hindous nomment bouddhi ou 

raison pure, l’intellect distinct du mental inférieur, appelé parfois intuition, et 

dont la nature est Amour-Sagesse. C’est la vie ou principe du Christ qui, dans le 

processus consistant à s’incarner ou prendre une forme, se manifeste, tel que nous 

le connaissons, comme étant à la fois le spécifique et le non spécifique. Pour la 

majorité des hommes il n’est encore "qu’indiqué". Nous conjecturons sa présence. 

Le travail de Raja Yoga consiste à faire de cette vague conjecture une parfaite 

connaissance, afin que la théorie devienne un fait et que ce qui est latent, ce qu’on 

croit exister, puisse être discerné et reconnu pour ce que c’est.  

4. L’insaisissable. Nous arrivons enfin à la quatrième division des gunas ou aspects, 

à ce "en quoi nous avons la vie, le mouvement et l’être", au Dieu insaisissable et 

inconnu. C’est la grande forme d’existence dans laquelle se trouvent nos formes 

infimes. C’est la somme de la substance pensante dont nos faibles esprits font 

partie ; c’est la manifestation intégrale de Dieu à travers le Christ cosmique, dont 

chaque humble Fils de Dieu est une [23@160] partie. De cet insaisissable, de cet 

inconnu, le mental de l’homme ne peut encore rien concevoir. 

 

[3@797] 

De même que l’Ego a des périodes de temps correspondant à celles de Brahmâ et à ses 

"100 années", que ses "777 incarnations" ont une analogie solaire, de même les groupes 

d’Ego différents quant au temps exactement comme les Schémas planétaires sont 

analogues dans leur évolution mais différents quant à leurs périodes de temps. La loi de 

Périodicité est une, mais étant basée sur l’impulsion initiale et sur le battement rythmique 

du "Cœur central" ou "Soleil central" d’un organisme – qu’il s’agisse de Système solaire, 

de Schéma planétaire, de Chaîne planétaire, de groupe égoïque ou de vie égoïque 

individuelle.  

H.P.B. s’efforça de mettre l’accent sur la nécessité d’étudier la "famille astrale" et 

l’hérédité occulte des personnes, car c’est dans l’astral que se trouve la clé de la "famille 

ou groupe égoïque". Avec cette clé, l’étudiant peut vérifier les caractéristiques de son 

groupe sur les niveaux égoïques, sa place parmi d’autres groupes égoïques et finalement 

son Rayon ou centre de groupe. Á mesure que le temps passera, la vraie étude de l’hérédité 

et de la transmission ésotérique s’ouvrira et toute la façon de penser construite autour 

d’expressions modernes telles que : 

o consanguinité ou liens de sang ; 

o hérédité physique ; 

o atavisme ; 

o mariage consanguin ; 

o relations de famille ; 

o noyau familial ; 

o âmes-sœurs ; 

o divorce ; 

et bien d’autres termes, seront transposées à des plans plus élevés et reconnus et utilisés par 

rapport aux relations entre âmes. Elles ne sont jusqu’ici qu’une pâle réalisation sur le plan 

physique de certaines relations intérieures qui [3@798] cherchent une réponse extérieure.  

 Quand tous les agrégats d’idées seront interprétés en termes de force ou d’énergie, en 

termes d’attraction et de répulsion ou en réponse vibratoire réciproque des unités ou 

d’agrégats d’unités à d’autres groupes, nous verrons s’éclairer bien des problèmes et la vie 

se simplifier. Les hommes seront fidèles à leurs affiliations de groupe et, grâce à la 

connaissance, les mauvaises associations de groupe et les mauvais mariages disparaîtront. 
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[15@14] 

 L’individualisation, portée à sa plénitude, atteint son achèvement dans la 

personnalité intégrée, s’exprimant comme une unité au moyen de trois aspects. Cette 

expression de personnalité implique :  

1. La libre utilisation du mental, de façon à ce que l’attention focalisée puisse être 

tournée vers tout ce qui concerne le soi personnel et ses buts. Cela signifie succès 

et prospérité pour la personnalité.  

2. Le pouvoir de contrôler les émotions et cependant de posséder l’usage complet de 

l’appareil sensoriel afin de percevoir les conditions, de sentir les réactions et 

d’établir le contact avec les aspects émotionnels d’autres personnalités.  

3. La capacité de prendre contact avec le plan des idées et de [15@15] les faire 

pénétrer dans la conscience. Même si ces idées sont plus tard subordonnées à des 

desseins et à des interprétations égoïstes, l’homme peut cependant être en contact 

avec ce qui doit être spirituellement connu. Le libre usage du mental suppose sa 

sensibilité croissante à l’impression intuitive.  

4. La démonstration de nombreux talents et pouvoirs, la manifestation du génie, et la 

nette tension de toute la personnalité pour exprimer l’un de ces pouvoirs. Il y a 

souvent une extrême souplesse et une capacité de bien faire un grand nombre de 

choses remarquables.  

5. L’homme physique est fréquemment un instrument merveilleusement sensible au 

Soi intérieur, émotionnel et mental, il est doué d’un grand pouvoir magnétique ; 

bien que pas très robuste, il a une bonne santé corporelle, un grand charme et des 

dons personnels extérieurs. 

 

[3@684] 

La déclaration qui suit concerne kama-manas et traite des conditions qui engendrent 

l’individualisation, ou qui appellent à l’existence soi-consciente les monades cherchant la 

complète expression d’elles-mêmes. La voici. C’est seulement lorsque le Centre du 

cœur d’un Homme Céleste – chacun dans Son cycle et ceci variant selon les cycles – 

est vitalisé et atteint une certaine capacité vibratoire que selon la Loi, 

l’individualisation des monades devient possible. 

 

[3@345] 

L’individualisation est littéralement la rencontre – à partir de l’obscurité de 

l’abstraction – des deux facteurs Esprit et Matière, au moyen d’un troisième facteur, 

la Volonté intelligente, le Dessein et l’action d’une Entité.  

Le rapprochement des deux pôles produit la lumière, une flamme brille, une sphère de 

gloire radieuse apparaît ; cette sphère accroît progressivement l’intensité de sa lumière, de 

sa chaleur, de son rayonnement, jusqu’à la limite de ses possibilités ; c’est ce que nous 

appelons la perfection. Il faut noter et distinguer les mots lumière, chaleur, radiation qui 

sont les caractéristiques particulières de toutes les entités individualisées, depuis les Dieux 

jusqu’aux hommes. 

En ce qui concerne l’origine du feu du mental, on peut en [3@346] apprendre 

davantage en étudiant les diverses méthodes d’individualisation.   

Pour l’homme il y en a trois, autant que nous le sachions, bien que la possibilité de 

plusieurs autres méthodes, inconcevables pour la compréhension finie de l’homme, ne soit 

pas à rejeter.  

• La méthode employée sur la Chaîne lunaire – manifestation planétaire qui a 

précédé la nôtre – où la conjonction des trois feux fut réalisée par la force et 
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l’énergie innées, et où le feu de la matière rencontra le feu de l’Esprit, grâce à la 

présence latente de l’étincelle de feu du mental. Cette étincelle du mental, agissant 

par l’instinct, provoqua une telle activité dans la forme ou substance matérielle, que 

celle-ci parvint à des hauteurs rendant possible le contact avec son pôle opposé. 

L’homme-animal aspira ; l’Esprit répondit ; la vibration du germe du mental avait 

pénétré la substance comme une levure. C’est ainsi que la conscience fut éveillée.  

o Dans le précédent Système solaire, les Hommes Célestes employèrent cette 

méthode, et ces Êtres cosmiques avancés S’éveillèrent à la conscience, et 

maîtrisèrent les trois plans inférieurs du plan physique cosmique – les plans 

que l’homme s’efforce de maîtriser actuellement. Ils s’individualisèrent 

après un travail s’étendant sur un nombre inconcevable d’éons consacrés à 

l’effort. Le Système solaire précédent dura beaucoup plus longtemps que ne 

durera l’actuel Système solaire, et la force de la Matière fut générée à 

mesure que les ères se succédaient. C’était la période de vivification de la 

spirille de l’atome permanent physique du Logos.  

 Dans cette méthode d’individualisation, l’accent est mis sur le fait, que le 

principe de manas fait partie du caractère logoïque, qu’il est partie 

intégrante de Sa nature même. Manas a donc son origine [3@347] dans Son 

Être, dans Son Soi, il fait partie du contenu du Corps causal logoïque et 

pénètre donc toute manifestation dont le Logos est l’origine. D’où 

l’exactitude de l’affirmation que le manas cosmique a sa source sur le plan 

mental cosmique, et constitue une partie du feu qui anime ce plan.  

 [3@686] Dans le Système précédent, le plan physique cosmique parvint à 

une certaine capacité vibratoire, et les dévas des feux intérieurs atteignirent 

un niveau – relativement – élevé d’évolution ; les "feux de la matière" 

s’enflammèrent alors, certaines Existences devinrent soi-conscientes dans 

ce Système antérieur ; ce sont les nirvanis dont parle H.P.B.  Ainsi qu’on 

peut s’y attendre, ils sont caractérisés par l’Intelligence active, à laquelle ils 

sont parvenus et qu’ils ont développée au moyen de l’évolution matérielle 

pendant le précédent mahamanvantara. Ce sont les [3@687] Manasadévas 

qui dans leur totalité sont le véhicule du mental Divin, les forces des Dhyan-

Chohans, l’ensemble du Ah-hi. 

 [3@347] L’existence de la méthode antérieure, sur la Chaîne de la Lune, 

met en évidence la constance de la loi de Répétition, selon laquelle tout 

cycle majeur inclut, dans ses premiers stades, tous les cycles [3@348] 

mineurs, et répète le même processus. Ce fait est reconnu, par exemple, 

dans la construction du corps physique de l’homme, le fœtus reproduisant 

tous les stades ou formes antérieurs, avant d’atteindre le stade humain ; de 

même, nous savons que la quatrième Ronde reproduit brièvement les trois 

premières, mais possède sa qualité propre.  

 Dans le premier Système solaire, l’aspect négatif de la Substance, l’aspect 

de la Mère ou matière, atteignit la perfection. Les Pitris inférieurs 

dominaient.  

o Dans notre Système solaire, la vibration du plan astral cosmique devient 

prédominante, et par le moyen de cette vibration se propageant via le 

quatrième éther cosmique – où, ainsi que cela a déjà été dit, se trouvent les 

centres éthériques des Logoï planétaires – et notre plan astral systémique, 

certaines possibilités deviennent réalisables. Les "Fils du désir" logoïques 

ou humains, peuvent apprendre certaines leçons, passer par certaines 
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expériences et ajouter la faculté d’Amour-Sagesse à l’Intelligence 

précédemment acquise. 

• [3@347] Dans ce second Système solaire, en ce qui concerne la méthode qui y est 

employée, un point doit retenir notre attention. Ce feu du mental a sa source dans 

une constellation dont, encore récemment, la science exotérique ne reconnaissait 

pas les liens étroits avec notre Système solaire, à cause de son éloignement 

considérable. Le soleil "Sirius" est la source du manas logoïque, de la même 

manière que les Pléiades sont liées à l’évolution de manas chez les sept Hommes 

Célestes, et que Vénus est responsable de l’apparition de manas dans la Chaîne de 

la Terre. Chacun était le primaire de l’autre ou fut l’agent qui provoqua la première 

lueur de conscience dans les groupes respectifs impliqués dans ce phénomène. 

Dans chaque cas, la méthode fut celle d’une lente croissance évolutionnaire, 

jusqu’à ce que la conscience brillât soudain, grâce à l’intervention de la force, 

venue apparemment d’une source extérieure.  

Le Logos Système solaire Sirius 

Les sept Hommes Célestes Schéma planétaire Les Pléiades 

L’Homme Céleste Chaîne de la Terre Vénus 

Donc, cette seconde méthode hâte le processus évolutionnaire par des influences 

venues de l’extérieur ; elles tendent à éveiller la conscience, et à provoquer la 

fusion des pôles. La première méthode dont nous avons parlé était celle du 

Système solaire précédent. Celle que nous examinons maintenant est 

caractéristique du Système solaire actuel et se poursuivra jusqu’à la fin du 

mahamanvantara.  

 [3@618] Dans notre Système, la force active est entre les mains des Pitris solaires 

ou dévas majeurs. À la fin du mahamanvantara, [3@619] ils auront construit, 

selon le plan, une enveloppe ou véhicule d’expression parfait pour la Pensée 

divine et ceci par la manipulation de la substance négative ; ils utilisent la chaleur 

de la Mère pour nourrir le germe de la Pensée divine et pour l’amener à maturité. 

Quand le germe s’est développé jusqu’à maturité, l’aspect de la Mère n’a plus sa 

place et du point de vue occulte l’homme est libéré. Cette idée est valable pour 

toutes les manifestations ; les règnes de la nature, ou les formes – quelles qu’elles 

soient – nourrissent le germe de ce qui sera le prochain échelon du processus 

évolutionnaire et sont considérés comme l’aspect de la Mère. Cet aspect est 

finalement supplanté et rejeté. Par exemple, le règne animal, le troisième, dans les 

premiers stades, nourrit et entretient le germe de ce qui un jour deviendra un 

homme ; la personnalité entretient ce qui un jour s’épanouira en homme spirituel. 

• [3@349] La troisième méthode d’individualisation sera employée dans le 

prochain Système solaire, bien qu’elle doive être faiblement amorcée dans le 

Système actuel. Cette méthode n’est pas basée sur l’activité latente comme dans le 

premier cas, ni sur la polarité électrique comme dans le second cas, mais sur un 

processus particulier "d’abstraction occulte" – le mot abstraction étant utilisé dans 

son sens fondamental de "retirer" l’essence. Cette abstraction occulte est réalisée 

par un effort de la volonté, actuellement incompréhensible.  

 La première méthode d’individualisation est celle du [3@350] troisième aspect, 

 ou d’activité latente, et elle suit la ligne de moindre résistance selon la loi 

 d’Économie ; la seconde méthode est purement électrique et s’exerce selon la loi 

 d’Attraction ; tandis que la troisième méthode est celée dans la Volonté 

 dynamique, et elle est encore pour nous impraticable et incompréhensible.  
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[3@425] 

Lors de l’individualisation, au milieu de la troisième race-racine, il y eut une vaste 

destruction des formes que nous appelons l’homme-animal. On a rarement attiré l’attention 

sur ce point.  

La venue des Seigneurs de la Flamme, la tempête électrique qui introduisit la période 

humaine, fut marquée par des désastres, par le chaos et la destruction d’un grand nombre 

d’êtres du troisième règne de la nature.  

L’étincelle du mental fut implantée, et la force de sa vibration – effet immédiat de 

sa présence – causa la mort de la forme animale, rendant immédiatement possible dans les 

corps causals récemment vitalisés une vibration telle, qu’elle permit de prendre de 

nouveaux corps physiques. Ce fut l’aspect Volonté, se manifestant dans la quatrième 

Ronde, en relation avec la famille humaine. 

 

[3@708] 

Lors de la venue des Manasadévas, engendrant la soi-conscience et permettant 

l’incarnation des Ego divins, quatre choses se produisent sur ce plan. Si l’étudiant y ajoute 

les indications déjà communiquées dans divers livres occultes concernant l’effet de 

l’individualisation sur l’homme-animal et son apparition en tant qu’identité soi-consciente 

sur le plan physique, on parviendra à une hypothèse de travail grâce à laquelle l’homme 

pourra entreprendre son développement de manière scientifique. Voici ces quatre choses 

dans l’ordre de leur apparition, dans le temps et l’espace. 

• Il apparaît sur le troisième sous-plan du plan mental certaines impulsions 

vibratoires – au nombre de neuf – correspondant à la vibration quintuple de ces 

Manasadévas, conjointe à la vibration quadruple établie à partir des plans inférieurs 

et inhérente à la matière de ce sous-plan, le cinquième en partant du bas. Ceci 

produit le "lotus égoïque nonuple" dont, à ce stade, les neufs pétales sont 

étroitement fermés les uns sur les autres. Ils sont vibrants et leur lumière scintille, 

mais n’est pas très vive. Ces "boutons de lotus" se présentent en groupes, selon 

l’influence de ceux des Dhyanis quintuples qui agissent sur eux et les forment de 

Leur propre substance les colorant faiblement du "feu de manas". [3@709]   

• Un triangle apparaît sur le plan mental, résultant de l’activité manasique, et le 

feu de ce triangle commence à circuler lentement entre l’atome permanent 

manasique et un point situé au centre du lotus égoïque, rejoignant ensuite l’unité 

mentale qui est apparue sur le quatrième sous-plan, sous l’effet de l’instinct inné se 

rapprochant du mental. Ce triangle de feu, formé de pure force manasique 

électrique, devient de plus en plus brillant jusqu’à ce qu’il suscite une vibration de 

réponse, à la fois du triangle inférieur et du supérieur. Ce triangle est le noyau de 

l’antahkarana. Le rôle de l’homme très évolué est de réduire ce triangle à une unité, 

et au moyen d’une haute aspiration – qui n’est autre que le désir transmué affectant 

la matière mentale –, d’en faire le "Sentier", reproduisant ainsi sous une forme 

synthétique plus élevée le "Sentier" précédemment emprunté par l’Esprit qui 

descendait prendre possession de son véhicule, le corps causal, et de là pénétrait 

jusqu’au soi personnel inférieur.  

• Á un certain stade d’activité vibratoire, le travail des Seigneurs de la Flamme 

ayant engendré un corps ou forme et une vibration appelant une réponse, il se 

produit presque simultanément un afflux de buddhi qui suit la ligne du triangle 

manasique jusqu’à un point situé au centre même du lotus. Là, par le pouvoir 

de sa propre vibration, buddhi change l’apparence du lotus. Au cœur même du 

lotus, apparaissent trois pétales supplémentaires qui se referment sur la flamme 

centrale, la couvrant étroitement ; ils restent fermés jusqu’à ce que vienne le temps 
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de la révélation du "Joyau dans le Lotus". Le lotus égoïque est maintenant composé 

de douze pétales, dont neuf apparaissent à ce stade sous forme de bouton et trois 

sont complètement cachés et mystérieux. 

 Au même moment, les trois atomes permanents sont inclus dans le lotus ; le 

clairvoyant les voit comme trois points de lumière dans [3@710] la partie 

inférieure du bouton, en dessous de la partie centrale. Á ce stade, ils forment un 

triangle qui brûle sans éclat.  

 Le corps causal bien qu’encore embryonnaire est maintenant prêt à une pleine 

activité au cours des Âges ; il est complet dans sa nature triple. L’aspect Matière, 

concernant la forme matérielle de l’homme dans les trois mondes, son Soi 

personnel actif et intelligent, peut être développé et maîtrisé par l’intermédiaire de 

l’unité mentale, de l’atome permanent astral et de l’atome permanent physique. 

L’aspect spirituel demeure caché au cœur du lotus, pour se révéler en temps voulu, 

quand les Manasadévas auront fait leur travail. La volonté, qui persiste 

éternellement, se trouve là.  

 L’aspect Conscience incarnant l’Amour-Sagesse de l’Ego divin, se révélant au 

moyen du mental, se trouve là pour la plus grande part ; dans les neuf pétales et leur 

capacité vibratoire résident toutes les possibilités, toute la faculté innée de 

progresser et toute l’aptitude à fonctionner en tant qu’unité soi-consciente, entité 

que nous appelons l’homme. Mahadéva trône au cœur du lotus, Surya ou Vishnu le 

révèle dans son essence, comme Sagesse dans l’Amour ou Amour dans la Sagesse, 

et Brahmâ, le Logos Créateur rend la révélation possible.  

 Le Père dans les Cieux [3@711] doit être révélé par le Christ, le Fils, par la 

méthode d’incarnation rendue possible par le travail du Saint Esprit. Tout ceci est le 

résultat du sacrifice et de l’intervention de certaines Entités cosmiques qui 

"S’offrent" afin que l’homme puisse être. Elles donnent de leur propre essence ce 

qui est nécessaire pour produire le principe d’individualisation et ce que nous 

appelons la "soi-conscience", permettant ainsi à l’Esprit divin d’entrer dans une vie 

plus pleine au moyen de la limitation dans la forme, au moyen des leçons 

recueillies au cours d’un long pèlerinage et par "l’assimilation d’existences aux 

mille visages". 

Lorsque ces trois événements se sont produits, la lumière ou feu qui parcourt le 

triangle manasique se retire au centre du lotus et ce "prototype" du futur antahkarana, si 

l’on peut employer ce terme, disparaît. La triple énergie des pétales, des atomes et du 

"joyau" est maintenant centralisée, car il faut maintenant engendrer l’impulsion qui 

produira la descente d’énergie du véhicule causal nouvellement formé vers les trois 

mondes de l’effort humain. 

 

[14@259] 

C’est l’aspect supérieur de la Divinité qui prend l’initiative, et qui, sous la stimulation 

appliquée de l’extérieur, provoque une réponse de la part de la vie dans la forme. Le 

processus participe donc réellement à la nature d’une initiation.  

Les animaux qui s’individualisent à notre époque sont toujours des animaux 

domestiques tels que le cheval, le chien l’éléphant et le chat. Ces quatre groupes d’animaux 

se trouvent actuellement en "processus de transfusion" selon le terme occulte, et une à une, 

les unités de vie sont préparées et amenées à la porte de ce processus particulier d’initiation 

que, faute d’un meilleur terme, nous appelons individualisation. 

Elles attendent, dans cette condition, jusqu’à ce que le Mot soit prononcé et que cette 

Porte puisse être traversée. 

Les facteurs qui déterminent l’individualisation sont nombreux, en voici quelques-uns.  
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1. La réponse de la nature instinctive de l’animal à l’atmosphère mentale des êtres 

humains qui l’entourent.  

2. L’amour et l’intérêt des gens à qui l’animal est attaché par [14@260] les liens de 

l’affection ou du service.  

3. Les impulsions des Rayons actifs à un moment donné, tels que :  

o le Rayon de l’animal lui-même. Les éléphants sont sur le premier Rayon ; les 

chiens sont des expressions du deuxième Rayon ; le chat est une 

manifestation de vie du troisième Rayon, et le cheval du sixième Rayon ; les 

animaux qui sont sur les autres Rayons ne sont pas encore prêts pour 

l’individualisation ;  

o le Rayon de la ou des personnes avec lesquelles l’animal est associé ;  

o le ou les Rayons d’un cycle périodique particulier. 

C’est à travers un centre particulier et selon une vibration de Rayon particulière, que 

les formes de vie et les centres de conscience peuvent être contactés et [14@261] connus.  

 

[3@767] 

 Au moment de l’individualisation, le contour indistinct d’une forme – 

précédemment décrite – apparaît sur les niveaux mentaux et – point encore ignoré des 

étudiants – on s’aperçoit qu’est survenue sur ces niveaux une période préparatoire, 

consacrée à l’événement imminent. Grâce à l’activité des anges solaires, les douze pétales 

ont progressivement pris forme, en même temps que le point de feu électrique au cœur du 

lotus a commencé à se faire sentir, bien qu’il ne soit pas encore localisé. Ensuite les trois 

premiers pétales prennent forme et se referment sur le point vibrant, ou "joyau" grâce à la 

puissance de la loi d’Attraction. Un par un, les neuf autres pétales prennent forme à mesure 

que les vibrations commencent à affecter la substance solaire, les trois types de pétales 

étant chacun sous l’influence de l’un ou l’autre des Rayons majeurs ; ils passent, à leur 

tour, sous l’influence d’une force issue de centres cosmiques. [3@768] Comme cela a été 

dit plus haut, ces pétales forment un bouton, chacun étant étroitement fermé. On ne voit 

palpiter dans ce bouton que de faibles vibrations, tout juste suffisantes pour prouver qu’il 

s’agit d’un organisme vivant. Le cercle infranchissable, limite de l’activité de la conscience 

naissante, apparaît incertain et plein d’ombre. C’est un ovoïde ou sphère, encore très petit.  

 Ce processus de formation du lotus égoïque s’est poursuivi silencieusement à partir du 

moment où l’homme inférieur animal – les quatre principes inférieurs – a atteint un point 

où l’énergie – engendrée par lui-même – pouvait se faire sentir sur les niveaux mentaux.  

 Lorsque le feu des véhicules préparés sur les niveaux inférieurs – le feu triple de la 

substance – devient radioactif, cet aspect nébuleux sur le troisième sous-plan du mental 

commence à s’organiser, du fait de l’attraction vers le bas du supérieur vers l’inférieur et 

de la réaction de réponse de l’aspect Esprit aux radiations ou attraction de la Matière.  

 Mais l’individualisation, telle que nous la comprenons, n’est pas encore effectuée. Ce 

processus de radioactivité de la part de l’inférieur, et d’afflux d’énergie venant du 

supérieur couvre une longue période pendant laquelle les anges solaires travaillent sur leur 

propre plan et les Pitris inférieurs sur le leur ; l’un des groupes constitue le noyau du corps 

égoïque et l’autre, le réceptacle de la vie de Dieu, la Monade dans les trois mondes.  

 Puis vient un moment déterminé dans la vie du Logos planétaire, où Ses centres 

deviennent actifs d’une manière particulière ; ceci coïncide avec l’incarnation des monades 

et leur descente dans les trois mondes. Un triangle systémique se forme – car les trois 

produisent toujours les sept –, et grâce à cette libération d’énergie triple, le travail des 

Pitris solaires et lunaires est coordonné ; le jiva en cause s’approprie les trois atomes 

permanents qui apparaissent à la base du lotus égoïque.  
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 L’individualisation est consommée et le travail d’unification est terminé ; le 

quatrième règne de la nature est [3@769] un "fait accompli" ; la monade s’est revêtue 

d’enveloppes matérielles et l’unité soi-consciente apparaît sur le plan physique.  

 

[3@684] 

C’est seulement lorsque le corps physique dense triple d’un Logos planétaire – 

s’exprimant dans nos trois mondes, les plans mental, astral, physique dense – a atteint une 

vibration correspondante  et récapitulé le développement cyclique du précédent 

mahamanvantara, que se produit ce contact vibratoire provoquant l’apparition lumineuse 

des groupes égoïques sur le plan mental. Ceci provoque la manifestation des impulsions du 

cœur de l’Homme Céleste, et en conséquence entraîne dans l’objectivité les monades – 

animées par la vie du Cœur – constituant les différents centres. 

 

[15@35] 

 La réaction de la vie aux grands stades d’Individualisation, d’Initiation et 

d’Identification s’effectuera suivant le type du Rayon ou sa qualité.  

 Ce que la littérature orientale appelle "l’Être Béni" se réfère à l’Être qui exprime 

parfaitement une certaine qualité de Rayon à travers quelque apparence phénoménale 

choisie, assumée à volonté dans un but de service. Cela ne constitue en aucune façon une 

limitation ni ne détient prisonnier l’Être Béni, car Sa conscience ne S’identifie pas à 

l’apparence phénoménale ni à la qualité qu’elle exprime. 

 

[15@306] 

1. Au stade de l’individualisation  

o Les centres dans tout le corps s’éveillent et commencent à fonctionner 

faiblement.  

o Les centres au-dessous du diaphragme reçoivent l’impact majeur et l’effet de 

la vie qui les pénètre.  

o Trois des pétales dans tous les centres sont "éveillés" et font preuve 

d’activité, de qualité et de lumière.  

2. Au stade de la cognition, dans lequel un homme est conscient de soi-même, se 

dirige lui-même et constitue une véritable personnalité.  

o Tous les pétales dans tous les centres sont éveillés, mais le point constituant 

le foyer central de chaque centre est en repos. Il brille d’une lumière vague, 

mais il n’y a pas là de véritable activité.  

o Les centres au-dessus du diaphragme, à l’exception des centres ajna et de la 

tête, sont réceptifs à l’impact et à l’influx de vie. [15@307]  

3. Au stade de l’état de disciple, lorsque l’individualité et la personnalité 

commencent à fusionner. 

o Les deux centres de la tête commencent à devenir de plus en plus actifs.  

o Les pétales vibrent tous, et la vie dynamique de l’âme commence à mettre le 

centre du lotus en activité.  

o La lumière des pétales dans les centres au-dessous du diaphragme commence 

à poindre, mais le centre du lotus devient de plus en plus brillant et vivant. 

Toutes les opérations qui précèdent, prennent un temps très long et elles 

incluent le Sentier de Probation ou Purification et le Sentier de l’état de 

disciple.  

4. Au stade de l’initiation, lorsque l’union complète est établie.  

o Les quatre centres au-dessus du diaphragme deviennent actifs d’une manière 

dominante.  
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o Le centre à la base de l’épine dorsale commence une activité éveillée et les 

trois feux de l’aspect matière, de l’âme et de l’esprit – le feu par friction, le 

feu solaire et le feu électrique – fusionnent et se mêlent.  

o Tous les centres dans le corps de l’initié peuvent être intensifiés 

électriquement à volonté et utilisés simultanément, ou bien un seul à la fois, 

conformément à la demande et au besoin qui doivent être satisfaits par 

l’initié. 

 

[3@774] 

Dans chaque Ronde, l’une des spirilles a été "créée" et dans notre quatrième Ronde – 

par la création de la quatrième spirille –, le règne humain, le quatrième, est apparu. Le mot 

"création" doit être pris au sens occulte et signifie l’apparition en manifestation active 

d’une quelconque forme d’énergie.  

C’est seulement dans la prochaine Ronde que la cinquième spirille sera active et 

fonctionnera comme unité, de manière incompréhensible actuellement. 

[3@434] 

Pendant la cinquième Ronde, le pouvoir, ou radiation électrique du cinquième Logos 

sera de nouveau fortement ressenti, car c’est Sa Ronde, et de même qu’il fut en grande 

partie responsable de la stimulation manasique de l’homme-animal de la troisième race-

racine, de même, dans la cinquième Ronde, c’est lui qui provoquera la grande [3@435] 

séparation que nous appelons le "Jugement". 

 

Le triple travail des anges solaires 

 

[3@775] 

1. Diriger la Vibration vers le triangle atomique. Les trois atomes permanents, les 

trois points du triangle, ne conservent pas toujours la même position relative par 

rapport au centre du lotus, mais selon le stade de développement, la position des 

atomes varie, ainsi que la captation de l’afflux de force. Dans les premiers stades 

l’atome permanent physique est le premier à recevoir cet afflux qui le traverse et 

passe à l’atome permanent astral, puis à l’unité mentale. Cette force circule quatre 

fois autour du triangle – car nous sommes dans la quatrième Ronde – jusqu’à ce 

qu’elle revienne au contact de l’unité mentale ; l’énergie est alors centralisée dans 

la quatrième spirille de l’unité mentale. Alors et seulement alors, les Pitris lunaires 

entreprennent leur travail, commençant à coordonner la substance qui formera le 

véhicule mental, travaillant ensuite sur le corps astral et finalement sur le corps 

éthérique.  

Á un stade plus tardif de l’évolution humaine – le stade où se trouve l’homme 

moyen actuellement –, le contact s’effectue d’abord avec l’atome permanent 

astral, l’énergie le traverse puis circule dans les deux autres atomes.  

Au stade de l’homme intellectuel avancé, l’unité mentale prend la place 

primordiale. Dans ce cas, il existe déjà une possibilité d’aligner les trois corps, ce 

qui plus tard deviendra un fait accompli. La cinquième spirille, dans les deux 

atomes inférieurs, accentue sa vibration. Ainsi que nous le savons, il y a 

seulement quatre spirilles dans l’unité mentale et au moment où cette dernière est 

en pleine activité, la coordination de l’antahkarana devient possible. Des 

changements s’effectuent alors dans le lotus égoïque, les pétales s’ouvrent, ceci 

dépendant partiellement de la vibration des spirilles et de leur éveil. [3@776]  

Dès que l’unité mentale est devenue le sommet du triangle atomique, il se produit 

un état de choses tel, qu’à l’avenir la force pénétrera dans les trois atomes 
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simultanément en passant par les trois pétales ouverts du cercle extérieur ; 

l’homme aura donc atteint un stade très précis de l’évolution. Le fait de diriger la 

force et de l’appliquer aux atomes est le travail des Pitris solaires. Á mesure que 

l’évolution se poursuit, leur travail à ce sujet devient plus complexe, car les 

pétales s’ouvrent et le triangle tourne plus rapidement. 

2. Prononcer le mantra qui rendra possible les 777 incarnations.  

Chacun des chiffres de cette triplicité représente :  

o un cycle de manifestation égoïque ; 

o un son particulier qui permettra à l’Ego d’exprimer un sous-rayon de ce 

Rayon égoïque ; 

o les trois cercles de pétales qui s’épanouiront grâce à l’incarnation ; 

o le groupe particulier de Manasadévas qui forment le corps causal de l’Ego en 

question.  

Les sons mantriques sont donc basés sur ces chiffres et par le moyen du mantra – 

qui croît en volume, en profondeur et en nombre de sons inclus, à mesure que le 

temps passe – la force est dirigée, les pétales voulus sont stimulés et deviennent 

actifs et les Pitris lunaires prennent conscience du travail à effectuer pour préparer 

une quelconque incarnation 

3. Incorporer au corps causal ce qui est nécessaire pour le compléter. Dans les 

stades de début, le travail est relativement peu important, mais à partir du 

troisième stade de développement, quand l’homme fait preuve de caractère et 

d’intelligence, leur travail augmente rapidement et tout leur temps est occupé à 

perfectionner le corps égoïque, à élargir la conscience égoïque, si on préfère les 

termes métaphysiques. Tout ceci s’accomplit au moyen de la  substance fournie 

par le soi inférieur.  

Quand cette personnalité inférieure devient progressivement radioactive, ces 

radiations sont attirées par l’Ego positif et absorbées par lui grâce à l’activité des 

anges solaires. 

 

[15@288] Rappel 

1. Le corps mental est gouverné par les Rayons 1, 4, 5.  

2. Le corps astral est gouverné par les Rayons 2, 6.  

3. Le corps physique est gouverné par les Rayons 3, 7. 

 Les Rayons gouvernant le mental en incluent un qui relie la nature mentale au Rayon 

du Système solaire, Rayon cosmique d’Amour. Ce Rayon est le Rayon d’Harmonie par le 

Conflit. C’est un Rayon extrêmement important, car il nous donne une indication sur tout 

le problème de la douleur et de la souffrance.  

 

[3@791] 

En reprenant notre examen du processus poursuivi par l’Ego se réincarnant, il est 

nécessaire de faire remarquer que ce sujet tout entier concerne l’énergie, et que, selon le 

niveau d’évolution de l’unité en cause, la durée requise par le processus sera longue ou 

non.  

Dans les stades de début, l’impulsion initiale est lourde et lente et la matière 

nécessaire aux enveloppes est par correspondance d’un "degré" peu élevé, c’est-à-dire 

qu’elle est de capacité vibratoire peu élevée, et que le temps s’écoulant entre la première 

vibration sur le plan mental, dirigée vers l’extérieur, et la coordination du corps physique 

dense est long.  

Plus tard, la vibration devient plus puissante et les effets en sont donc ressentis plus 

rapidement.  
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Á la fin de l’évolution, quand l’unité humaine est sur le Sentier, qu’elle gouverne 

consciemment sa destinée et se débarrasse de [3@792] son karma, les intervalles entre 

deux incarnations sont brefs ou non, selon ce que l’homme décide dans l’intérêt du travail 

à accomplir, et selon son intention d’arriver à se libérer de la forme. Il faut aussi se 

souvenir qu’au cours du processus évolutionnaire, l’activité égoïque invoque une réponse 

non seulement de la substance des trois mondes, mais aussi des niveaux sans forme du 

Système. Cette réponse sera finalement ressentie sur les niveaux monadiques. Puis, après 

un moment d’équilibre, l’effet du rythme est ressenti entièrement sur les plans supérieurs et 

quitte les plans inférieurs. 

 

Les pralayas 
 

[3@732] 

Du point de vue de n’importe quelle unité, un pralaya est une période de repos, de 

cessation d’un certain genre d’activité qui impliquait l’objectivité ; cependant, du point de 

vue du grand Tout dans lequel cette unité a sa place, un pralaya peut être considéré comme 

un simple transfert de force d’une direction dans une autre. Bien que cette unité puisse être 

temporairement dévitalisée quant à sa forme, l’Entité majeure persiste néanmoins et 

poursuit ses activités. Envisageons tout d’abord la question du point de vue humain, et 

étudions le pralaya dans la mesure où il affecte la monade en incarnation.  

Il y a cinq types de pralaya qui peuvent à juste titre nous intéresser. Notons d’abord 

que le pralaya concerne principalement la relation entre l’Esprit et la matière et qu’au sein 

de celle-ci, l’Esprit, facteur d’énergie, engendre par son action un certain état de la 

substance. Il s’agit donc de la relation entre les grands dévas accomplissant leur travail de 

construction des formes selon la loi de la Volonté divine, et les dévas mineurs qui 

représentent la substance vivante. L’étudiant comprendra qu’il s’agit de la relation du Saint 

Esprit avec la Mère dans la production du Fils, puis de la relation du Fils et de la Mère.  

 

[3@734] 

Les atomes permanents et le pralaya 

 Le pralaya est le travail "d’abstraction" et la méthode qui place la forme sous 

l’influence de l’aspect destructeur de l’Esprit, agissant toujours selon la loi d’Attraction, 

dont la loi de Synthèse n’est qu’une branche. La loi fondamentale du Système est celle qui 

gouverne la relation de tous les atomes avec l’agrégat d’atomes et le Soi avec le non Soi. 

C’est – du point de vue occulte – la plus puissante démonstration de force du Système et si 

cette loi, ce qui est inconcevable, venait à cesser, instantanément le Système et toutes les 

formes qu’il contient, planétaires, humaines ou autres cesseraient d’exister.  

 C’est par un acte de la Volonté que les Schémas planétaires subsistent, et c’est par un 

acte de Volonté que le Système EST ; c’est par un acte de la volonté égoïque que l’homme 

apparaît. Lorsque la Volonté du Logos, de l’Homme Céleste et de l’Ego divin de l’homme 

se tourne vers d’autres fins, la substance de Leurs véhicules en est affectée et la 

désintégration s’installe.  

 Les types de pralaya concernant l’unité humaine sont les suivants. 

1. La période de pralaya entre deux incarnations 

 Elle est de nature triple et affecte la substance des trois véhicules, physique, astral et 

mental, réduisant la forme à sa substance primitive et dissipant sa structure atomique. 

L’énergie du second aspect – celle du constructeur des formes – est retirée par la volonté 

de l’Ego, et les atomes composant la forme se dissocient ; ils se résolvent et [3@735] 

retournent au réservoir d’éléments essentiels ; ils seront réassemblés quand l’heure sonnera 

de nouveau.  
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• Dans le premier stade, la force vitale du corps éthérique est retirée du corps 

physique dense triple – dense, liquide et gazeux – qui en conséquence "se 

corrompt" et "se disperse" en ses éléments. L’homme objectif disparaît, l’œil 

physique ne le voit plus, bien qu’il soit encore dans son corps éthérique. Quand la 

vision éthérique sera développée, l’idée de la mort prendra un aspect très différent. 

Quand la majorité de la race verra l’homme fonctionner dans son corps physique 

éthérique, le fait de quitter le corps dense sera considéré simplement comme une 

"libération". 

• Dans le stade suivant, la force vitale est retirée du corps ou réseau éthérique ; il est 

dévitalisé. Le réseau éthérique n’est qu’une extension d’un aspect du sutratma ou 

fil, qui est tissé par l’Ego à partir de l’intérieur du corps causal, un peu comme une 

araignée tisse un fil. Il peut être raccourci ou étendu à volonté et, quand la période 

de pralaya a été décidée, ce fil de lumière ou de feu "solaire" est retiré et ramené 

sur le sous-plan atomique où il continuera à vitaliser l’atome permanent et à le 

raccorder à l’intérieur du corps causal. Les impulsions vitales sont alors – en ce qui 

concerne le plan physique – centralisées dans la sphère atomique. 

• Dans le troisième stade la force vitale est retirée de la forme astrale, de sorte 

qu’elle se désintègre de la même manière, et la vie se centre dans l’atome astral 

permanent. Sa vitalité a été accrue grâce à l’existence du plan physique, et il s’est 

coloré grâce à l’expérience astrale. 

• Pour l’atome humain, le dernier stade consiste à se retirer du [3@736] véhicule 

mental. Après cette abstraction quadruple, les forces de vie sont entièrement 

centralisées dans la sphère égoïque ; le contact avec les trois plans inférieurs est 

encore possible, de manière inhérente, par le canal des atomes permanents, centres 

de force des trois aspects de la personnalité. 

 Dans chaque incarnation, par l’utilisation des véhicules, les forces de vie ont acquis : 

o une activité accrue qui est mise en réserve dans l’atome physique 

permanent ; 

o une couleur supplémentaire qui est conservée dans l’atome astral 

permanent ; 

o une qualité plus développée de force et de détermination dans l’action, qui 

est emmagasinée dans l’unité mentale. 

 Ces trois qualités sont transformées en faculté en dévachan. Le dévachan , est un état 

de conscience qui reflète, dans la vie de la personnalité, cet état supérieur que nous 

appelons conscience nirvanique et qui est engendrée par l’action égoïque. Ce n’est qu’un 

pâle reflet, chez les unités séparées – et donc teinté d’égoïsme et de satisfactions 

séparatives – de la conscience de groupe appelée nirvanique. Dans cet état de conscience 

élevé, chaque unité séparée, bien que consciente de sa propre réalisation, partage la 

réalisation du groupe et c’est là que l’unité trouve la félicité. La séparation n’est plus 

ressentie, mais seulement l’unité essentielle.  

 On peut donc en déduire qu’il n’y a pas de dévachan pour l’homme sauvage ou peu 

évolué, car il ne le mérite pas et n’a pas le mental nécessaire pour en prendre conscience ; 

d’où la rapidité de ses incarnations, et la brièveté de la période pralayique. Dans son cas, 

l’Ego sur son propre plan a peu de chose à assimiler dans le résidu des incarnations ; en 

conséquence, le principe de vie se retire rapidement de la forme mentale ; et il en résulte 

une impulsion de l’Ego à se réincarner presque immédiatement. 

 Quand la vie de la personnalité a été pleine et riche, mais n’a cependant pas atteint le 

stade où le soi personnel peut coopérer consciemment avec l’Ego, il existe des périodes de 

nirvana personnel, dont la durée dépend de l’intérêt de la vie et de l’aptitude de l’homme à 

méditer sur l’expérience.  
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 Plus tard, quand l’Ego domine la vie de la personnalité, l’intérêt de l’homme s’élève à 

des niveaux supérieurs et le nirvana de l’âme devient son but. Il ne s’intéresse pas 

[3@738] au dévachan.  

 En conséquence, ceux qui sont sur le Sentier – de probation ou d’initiation – ne vont 

généralement pas en dévachan, mais l’incarnation immédiate devient la règle dans la 

révolution de la roue de la vie ; cette fois l’incarnation résulte de la coopération consciente 

entre le Soi personnel et le Soi divin ou Ego. 

2. La période entre les cycles égoïques 

 Cette période cache le mystère des 777 incarnations et concerne la relation de l’unité à 

son groupe sur le plan égoïque avant l’épanouissement du cinquième pétale. Elle couvre la 

phase allant de l’homme sauvage au disciple, celle de l’homme ordinaire mais qui est 

encore dans les deux Salles.  

 C’est là que gît le mystère de toutes les races-racines et les cycles égoïques coïncident 

avec la construction de formes raciales et de civilisations. L’homme se réincarne bien des 

fois dans les diverses sous- races d’une race-racine jusqu’à ce qu’un certain cycle ait été 

bouclé ; il peut alors entrer en pralaya jusqu’à ce qu’il réponde à l’appel vibratoire d’une 

race-racine postérieure – parfois très éloignée dans l’avenir –, et qu’il ressente à nouveau 

l’impulsion égoïque qui le pousse à s’incarner.  

 À titre d’illustration de ce fait, rappelons-nous que les éléments plus avancés de 

l’humanité d’aujourd’hui ne s’incarnèrent pas avant la quatrième race- racine. Ces cycles 

sont l’un des mystères de l’initiation, bien que l’un des premiers mystères ; ils seront 

révélés à la deuxième initiation, car ils permettent à l’initié de comprendre sa position, de 

saisir quelque peu la nature de l’impulsion karmique et de prendre connaissance de son 

propre dossier dans la lumière astrale. 

 Ces périodes peuvent être considérées comme deux périodes mineures pralayiques et 

concernent principalement la vie dans les trois mondes. 

3. La période où l’homme a atteint la libération 

 Ensuite vient la période où l’homme a atteint la libération. L’homme, à ce stade, a 

réussi, selon la loi, à "s’abstraire" en tant qu’âme libérée, de la matière des trois mondes. Il 

a utilisé la substance dévique, il a travaillé avec elle, il a acquis tous les contacts [3@739] 

vibratoires possibles, il a obtenu toutes les "réalisations" et "révélations" prévues ; les 

dévas ne peuvent plus le retenir prisonnier. Il est libre jusqu’à ce que, dans une autre 

Ronde, consciemment et volontairement, il revienne comme membre de la Hiérarchie se 

mettre à nouveau au service de l’humanité peu évoluée de ces temps lointains. Étant donné 

que ceci concerne les sept Sentiers qui s’offrent au Maître, nous n’en traiterons pas ici. 

Ceci est le grand pralaya humain. [Les deux autres sortes de pralaya – le pralaya 

planétaire et le grand pralaya – ne concernent pas l’être humain]. 

 

Le pralaya planétaire 

 

L’homme, après ces événements cycliques, fait maintenant consciemment partie de 

son groupe ; il est un point vibrant dans un certain centre du corps de l’Homme Céleste, il 

vit consciemment, il a pris conscience de sa place dans le grand Tout. Ceci implique qu’il 

se rende compte dans quel centre il est un point d’énergie, qu’il connaisse le type de force 

issu des niveaux cosmiques qu’il doit transmettre et manipuler, et qu’il soit en relation 

consciente avec les six autres centres de la Vie planétaire à laquelle il est associé.  

Cette période d’activité consciente dans la substance éthérique – constituant le corps 

planétaire – se prolonge selon le karma du Seigneur planétaire, car l’unité est maintenant 

associée consciemment au karma planétaire et participe à l’exécution de la Volonté et du 

Dessein du Seigneur de Son Rayon. Sur les plans supérieurs du Système, ce stade dure le 
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temps de la vie d’un Schéma ; y succède une période de pralaya qui commence vers la fin 

de la septième Ronde de n’importe quel Schéma, ou vers la fin de la cinquième Ronde 

lorsque la loi de Persistance d’un Schéma s’accomplit en cinq cycles.  

Le karma des unités diffère et – selon le Sentier choisi après la cinquième initiation – 

l’homme demeure dans son propre Schéma et y travaille, mais des changements peuvent 

survenir à cause des facteurs suivants. 

o Karma planétaire.  

o Volonté du Seigneur de Rayon.  

o Ordres émanant du Logos solaire qui lui sont transmis après la libération, par 

le canal du Logos planétaire et du Chohan de son Rayon. Il est alors 

"abstrait" selon une mystérieuse loi planétaire qui ne s’exerce que sur les 

niveaux éthériques cosmiques et il est transféré à sa destination. Si nous 

interprétons tout ceci en termes d’énergie et de radioactivité, évitant ainsi 

les dangers d’une interprétation matérialiste, le sens en deviendra plus clair. 

 

Le Grand Pralaya 

 

Cet intervalle survient à la fin de cent ans de Brahma, et dissout les formes de toutes 

sortes – subtiles et denses – dans tout le Système. C’est une période analogue à celle dont 

nous avons parlé lorsque nous examinions l’homme se retirant de son véhicule éthérique et 

sa faculté de fonctionner sur le plan astral dissocié de sa double forme physique. Vers la 

fin du mahamanvantara, on observera dans le Système un processus analogue à celui que 

subit l’homme lorsqu’il retire le corps éthérique du corps physique dense. Ceci couvrira la 

période pendant laquelle les quatre Rayons mineurs fusionneront, recherchant la dualité et 

leurs opposés polaires. Les quatre deviendront les deux, les deux deviendront l’un et tous 

seront alors synthétisés dans le troisième Rayon majeur. Ce temps-là n’est pas encore venu 

et ne viendra que lorsque d’innombrables éons se seront écoulés. Ce sera la première 

apparition de l’aspect du Destructeur par rapport aux Schémas planétaires ; cela marquera 

le commencement de la période où "les Cieux s’embraseront [3@741] d’une chaleur 

ardente et seront dissous" et où le Soleil deviendra sept Soleils.  

On retrouve la correspondance microcosmique dans le processus suivant. L’atome 

physique permanent absorbe toute la force vitale du corps physique, sa chaleur et sa 

lumière inhérentes en sont accrues, jusqu’à ce qu’à la quatrième initiation les sept spirilles 

soient pleinement vitalisées et vibrantes. La chaleur interne de l’atome, ajoutée à la chaleur 

externe du corps égoïque où se trouve l’atome, provoque la destruction de l’atome 

permanent. Temporairement, et juste avant la destruction, il devient un minuscule soleil 

septuple, à cause de la radiation et de l’activité des spirilles. Il en est ainsi du Soleil 

physique du Système ; de la même manière, il deviendra sept Soleils lorsqu’il aura absorbé 

l’essence vitale des plans parfaitement évolués et des Schémas planétaires qui s’y trouvent. 

L’embrasement qui s’ensuivra sera l’œuvre finale de l’aspect du Destructeur.  

Cela marquera le moment de développement maximum de la substance dévique du 

Système, la consommation du travail d’Agni et de ses anges de feu et l’initiation de 

Brahmâ. La substance atomique s’individualisera – ce qui est, nous le savons, le but à 

atteindre pour l’atome – et après le grand pralaya, le prochain Système solaire débutera 

avec l’Esprit triple se manifestant par l’intermédiaire d’une substance dont la 

caractéristique essentielle sera l’Amour actif et intelligent. Ceci est nécessairement 

incompréhensible pour nos intelligences de la quatrième Ronde. 

 

 

* * * * * * * 
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